
Nouvel les du j our
violent bombardement en Lorraine.
Nouvelle poussée anglaise au nord de

la Somme.
Le dernier communiqué (français signale

que 1 artillerie dùploic une activité intense
en Lorraine, dans la région de Chalcau-
Sulins. C'est de théâtre où .sc produisit, en
août 191-1, l'offensive de J'année Castelnau
(outre le front Dûlme-Morliange-SarTe-
lmurg, c'ést-à-dirc contre la digne de clie-
min «le fer Metz-Strasbourg.

Li probabilité d evénanienls importants
dans cette région, au Cours de 1917, est de
p his en iplus . graiwlc.

Lc canon est aussi très aclil dans quel-
ques secteurs ,des V'osges.

On annonce que le génénal IN'ivoile vient
d,- l'aire une tournée d' inspection cn Haute-
Alsace. "' • •

En Picardie ct dans Ja région îilloise, les
Ang lais econlinwcait à tenir i'ailvcréaîre en
haleine.

Sauf deux ou (rois organes, la presse fran-
çaise a fait bon accueil à la note de la
Suisse à d'Allemagne au sujet «lu hlocus
sous-marin. Une phrase seulement est î'ob-
jel de ses critiques : le Conseil fâdéra.1, pat
souci d'équilibre, aurait mis sur Jc monte

I

Y'iedla série de mesures (prises par les deux
parfc belligérants en contradiction avec le
tlwit.ks .gens et les accords internationaux.
* ^5#arer, ajoulenl-ils, les (procédés , des

Allies avec ceux des empires centraux, quclk
frmir d'appréciation ! »

Mais, précisément, le Conseil fédéral s'esl
abstenu de comparer. Jl s'est contenté de
raflieler que « de Mocus maritime déenitr;
par le gouvernement dc l'empire allemand
fait suite à une série de mesures (prises ,*par
les deux partis belligérants, en contradic-
tion avec dc droit des gens et des accords in-
ternationaux, jiar lesquelles notre liberté
ù'aclion, en matière économique, s 'est déjà
iruuvee restreinte » .

Le Conseil fédéral ne s'occupe que de la
Suisse. Il s'arbslient de juger les procédés
îles belligérants les uns ù l'égard* des autres.
Les hautes autorités d'un pays neutre qui
souffre gravement de l'état de guerre de ses
voisins ont bien le droit dcScVer unc plainte
au sujet des restrictions qui sont apportées
a nos échanges commerciaux <* ù notre ra-
vitaillement.

• *
M. Wilson a maintenant des réponses dc

lius les gouvernements neutres à son appel
¦antre l'Allemagne. Seule, la Bolivie, qui
n'est (point un pays maritime, annonce
qu'elle se solidarisé avec Jes Etats-Unis,
c'est-à-dire; .apiiarenmicnl, qu'elle romplles
alitions diplomatiques avec l'empire aile-
"land. La Boîivic et rAJJemngne sont assez
]»in l'une de l'autre et leurs rapports so il
«lassez milice importance ipour que lc gou -
vernement de .La Paz ait ,pu se résoudre
w'e .Wincnt à un geste tout (platonique.

L'Esipagne, qui n'avnit pas voulu se join-
<ta à l'initiative tle M. Wilson en faveur de
¦i paix , a de nouveau exprimé par une
nuance significative qu'elle nc veut rien
«voir de commun avec l'Etat qui l'a dé-
[¦ouiriéc, il y a dix-huit ans, denses colo-
"•«• Ix: gouvernement madrilène a liés
lergiqucment protesté à Berlin , nou seu-
lement au nom de ses droits, mais au nom
'e l'humanité ; mais i l .n'a pas fait à M.
" 'Ison dè réponse personnelle ; il s'est
torné à transmettre à Washington unc co-
P|« de sa note à l'Allemagne.

L'attitude dé la République argentine es!
«He qui s'est .le plus écartée de lu ligne que
"L Wilson avait tracée aux neutres dans
-°U discours au Congrès. On a vu que le
^binet de Bucnos-Âyrcs s'est borné à ex-
primer à Berlin « le regret que l'Allemagne
W obligée de rociourir à des mesures aussi
Crèmes *. L'antij>aUiic des Argentins pour
* s Américains du Nord a saisi l'occasion

d" se manifester par cette di&sailance diplo-
matique. On en est très irrité ù Washington
j * il est question de .punir la grande Répu-
Wique du Sud pai- uu retrait dc faveurs 'fi-
nancières .
"u total , M. .Wi'son éprouve -un  nic-

compte ; mais il n est («s homme, comme
nos diplomates d'Europe, à se croire désho-
noré, pour autant. S'étant posé, il y a quel-
ques semaines, devant le monde en cham-
pion dc la paix, il se réjouira , au fond , dr
constater, -par les réponses qu'il a reçues,
qu'un ardent désir de paix anime .tous les
Elats restés juîqu'ici en dehors de- la ca-
l.islropbe.

a «

On attend, avec une naturelle anxiété, ce
qui atlvicndra aux navires américains partis
pour l'Europe. S'ils solit torpillés, des hos-
tilités sont certaines entre les Etals-L'nis et
l'Allemagne. S'ils arrivent a destination ,
ces! que l'Amir.iulé aïlcamnâc, malgré ses
menaces, aura décidé dc tempérer ses mé-
thodes. Une inforniation d'Amslcrdain prêle
précisément au gouvernement allemand - de
vouloir négocier avec les neutres en vue dc
modifier, dans une certaine mesure, Jes ler-
mes dc la note du 31 janvier. Dans des cas
de torpillages de ces jours-ci, on a remar-
qué que les équipages et les passagers
avaient eu presque tous la vie sauve. Les
navires envoyés au fond sont nombreux,
mais le chiffre des victimes est relativement
peu élevé. Il est vrai qtie les passagers se
font raTes et que les équipages sont réduits
ii la plus simple expression.

•v
Dans un projet dont nous avons parlé, le

sénateur français Henry Bérenger proposait
la devée cn masse de tous les Français, hom-
mes cB femmes, .poun contrebalancer la
levée en masse décidée par l'Allemagne.

L'idée était patriotique et généreuse. Mais
on s'est aussitôt 'demandé : « A quoi vont
être employés tpus - ces mobilisés? » M.
Henry JJérenger eût élé hien embarrassé A?
prévoir pour tous une occupation. M. Clé-
mente!, ministre de J cconoinic nationale, a
déposé, au Sénat , un projet plus .pondéré cn
ce qu'il nc met en -réquisition militaire que
les hommes de seize ;Ysoixante ans et seule-
ment dans le cas où les enrôlements volon-
taires pc .suffiraient pas. . , -

Est-ce que cela permettra enfin de ren-
voyer temporairement dans leurs foyers les
agriculteurs des.plus anciennes classes pour
qu'ils puissent procéder aux ensemence-
ments du printemps?-La loi volée dans ce
sens en faveur do l'agriculture risque dc
n'être pas appliquée à lemps. 11 serait sain
aussi de.faire occuper, des multitudes-de
postes /par les réquisitionnés pour envoyer
au front des embusqués qui so coudoient
dans les administrations.

•*' .
. Le gouvernement, français oblige les ad-
ministrationis de journaux à réduire leur
consommation de jKipicr ; mais la mesure
<!sl si singulièrement exécutée que , •propor-
tionnellement, certains' jbiirnuux sont plus
atteints que d'antres. Le sacrifice, qui doit
élre d'un septième, se trouve être, pour la
Croix, de 50 %. 'La hâte des employés a
peut-être produit'des erreurs d'apprécia-
tion. M. Gustave .Téry, dans TÇEuwe, flaire
unc autre explication : - ,

« Le Malin , dit-il ,;aura droit à 3 mètres
de papier, parce qu'il est ministériel ; d'Œii-
vrc n'aura droit quVi.2*mètres, parec qu'elle
est.de l'apposition , et la Croix n'aura droit
qu'à un an èlre, paire quelle est réaction-

. .. ». •' .. .

, Les journaux italiens parlent à nouveau
d'un vieil incident diplQmatique qui avait
fait du bruit en son-temps. Quand, cn 19Q5,
M. Loubet, (président'de la République fran-
çaise, alla à Rome rendre ' visite à Victor -
Emmanuel, Pie X envoya Une protestation
h tous ies Etats ayant un ambassadeur ac-
crédité auprès du Vatican. M. Loubet étail
le premier chef- d'Etat' catholique qui fût
allé à Rome depuis 1870,'et 3e Vatican, se-
lon les traditions établies par Pie IX et
maintenues par Léon XIII , considérait com-
me offensante pour le Pane la visite ' dun

souverain ou d'un représentant dun Elat
catholique au roi d'Italie, dans la capitale
du royaume, enlevée au Saint-Siège par les
tronpes de Victor-Emmanuel H.

La protestation du*Pape, qui devait rester
confidentielle, fut (publiée epar Jaurès, dans
\'lliiiiutnilê. Le parti anticlériecal français ch
prit prétexte pour rompre les relations di-
plomatiques entre la* France ct le Saint-
Siège. '

On a affinné alors ct répété depuis que
ruïdiscréljon commise par ï]luman)ti était
lç fait du prince de Monaco, qui avait voulu
]iar dii provoquer-une rupture entre la France
et- le -Vatican.

Or, lc ministre plénipotentiaire du prince
de Monaco vicait d'envoyer au Corriere d 'Ila-
lia une lettre du cardinal Gasparri , cn dale
du 20 août 1910, par laquelle' le secrétaire
d'Etat dc 'Benoît XV donne l'assurance for-
melle que le Saint-Siège considère comme
sans fondement le bruit qui avait couru et
qui court encore sur .l'attitude du .prince de
Monaco en 1905. Le Vatican n'y ajoute au-
cunement foi.

Ea lettre du cardinal Gasparri répond â
une première lellre du ministre de ia. prin-
cipauté de Monaco.

U estcurieuxde constater que le prince dc
Monaco a attendu plus de dix ans pour se
disculper d'une accusation grave qui avait
fait beaucoup de bruit en Europe.

LETTRE DE GENÈVE
Economie forcée. — An Orand Conseil. — Conseillers

administratifs. - Caisse scolaire d ' assurance-
maladie. — Température polaire.

r , tieiteve, 12 février..
Le veni souîlle ù l'économie ; bon • gré, mal

filé, il faut faire de"5»5oessité vertu, Cestrcj
l'Elat de prêcher d'exemple ; les villes £1 lei
campagnes suivront. A lire le* arrêtés succes-
sifs <lu Conseil fédéral, an..se. tend coinple des
difficultés •croissnnles ile la siluation économi-
que de Ja Snisse. Le eombiLslible su raréfie et
allein! des prix «le plus-an plus élevés. Coûte
que coûle, ipar cel hiver-rigoureux , on ne 'peut
se passer de feu. L'emploi du gaz pour la cui-
sine el l'éclairage s'est généralisé ù tel point
«ne nombre de ménages ne possèdent pas d'au-
lrc moyen de <*huufruge et de préparation dm
alimeuls. I-a viUc, qui a monopolisé les servies
industriels, a ipris dis mesures.sévère* pour di-
minuer la consommaii(>o du caz. Chaque abonné
a le. droit de brûler, au prix de-22 cenlimes lc
mèlre culie, les trois quarls du volume ulilisc
durant le. mois correspondant de l'année der-
nière. Au-dessus de celle norme, l'abonné paye-
ra , i raison dc S8 - centimes lejjièlrc cube, l'ex-
cédent consommé. Aussi , chacun sc fait-il une
obligation dp surveiller son compteur ct.de .mé-
nager l'emploi <hi prédenx combustible.

(L'éclairage pu^tc des 'routes cantoflales as!
réduit d'uh tiers, *Qinsi qnb' tetui to' arlérei
communales ; plusieurs villages, ¦ cn effet, ' sont
exclusivement éclaires uu gaz.

ijrfin, le Conseil d'Ltat-.vilàit do prendre nu
arrôlé ordonnait! la fermeture- 1\ minai!, -dés
lliéâlrc.i . cinémas, cafés, hars et autres lieux '
de plaisir.

Ainsi, qu'on lc veuille on non , par la force i
dos .-choses, kt IH>erté iiulivldueUe-subildograve-i
alleinies, et, pour peu <pie crta dure, tel ;« «au-
cicisonnicr » «lu vendredi, sainl, émancipé de
loule croyance religieuse, sera Contraint dc ¦ vi-
vre "contme un Cliarlreux el de faire trois ou
qualre carêmes (ior amuV.

• •••; - ,
La quesikm. des 'eonseàUcfs administratifs

continue à agiter lé (iraliil Cohseil. Ddix séaft-
ecs ont déjà élé prcsqile eiilHitemeitt consa-
crées ô cet ojijel, cl, ' samodir prociiâiu , ooiu
aborderons le 'troisième diJtat.' * • ' • '.

Chaqne fois que , en déposant un proget de
loi, le Conseil d'IClat obéira* iV im ' motif per-
sonnel plutôt qn 'à une raison'de principe, il
provoquera la méfiani-c dit Mgislalcitr 'c t - la  con-
fuûon dus àdées.

Le eTégiiiU' <lu maire el des adjoints, consacré
par la consti tution <!e 1817 et'la loi organique
de 18<19,.li fait ses preuves Lescommunes, com-
me les contribuables, se trouvent bien de ce ré-
gime. Jusqu'ici, cn rt'çlé générale, on peut' poser
cn principe que-l'administration'ecotnnnaialc n'a
jamais donné lieu <i des plainfcs lil il des criti-
qdcà fondées.' Pourquoi donc changer le mode
de faire acluel ? Parce 'qu 'on espère, de' celle
façon , débarrasser Plainpalais dé la' tutelle ' en-
combrante ule- eM. Willemin et donner à plu-
sieurs ' a.fpirahls' en lungistralure municipale des '
titres, des-ltotméurs rt' des'prébendes. '
: Malgré , une Jofte et tobaoS bpposition. le
protje' "réunira la anajurité' du Grand Conseil .
Mais* Conuno' o'est une loi ccostilutionnoUe.' le
petite sera appelé ù 'la ratifier. 11 y a gros à
parier que' ce-Jiloe enfariné sera repoussé par le
souv«rain. •
. I>an» .«s. condition.'. étai!<e vraiment. la

peine d'agiter l'op inion publique el de provo-

quer une longue et oiseuse discussion dans U*
Grand Conseil "?

* * *
Un inleressa.pl projet <lc loi créant une caisse

salaire d'a.ssiiraiKx'-niaia-Jie vient d'être d('i>o>c
par M. le dépulé socblisle Nlcok-t.

Tous les élésçs des çcoW enfantines, -pri-
maires, secondaires et spôcia!<-s feraient ob'jga-
toirement partie "de celte caisse.

ClxMpxt- Isiisyc paye une colisaticwi de xlix ,cen-
times par semaine.

ILa caisse, administrée .parla commission -sco-
laire, assure îles sein.» médicaux et pxharmaceu-
liques, ainsi que le "s<5joùr gratuit dans tes hôpi-
taux e' sanalorix

¦En priiKcçe, les dérpulés unanimes estimenl
que cette initiative répond ù tm tHssoin ; mais le
mode d'application de la loi soulève de nom-
Lrru.ws critiques.'

Les uns voudraient suiistiluer au principo dc
l'obiigalion cdùi «fc la « faeultalnilé > el de la
liberté. D'aulrc* cslimcnl que le mode de per-
ception des cotisations est défectueux, que beau-
emtp de parenU nc consentiront même pa.s ù c.
léger sacrifice et que, en définitive, ce sera de
l'assistance, puisque cc sera l'Etat qui soldera
nombre de cotisations.

La commission sera chargée de mettre d'ac-
cord ces opinions divergenies et de rendre le
projel initiai acceptable ii 3'etiseml>l<- de Li'po-
pultilioit.

• J» .*
Aujourd'hui, la Vague dc froid dont nous

souffrons depuis trois semaines semble s'éloi-
gner. Le diigcl commence cl ce retour ix une
température phis clémente est salué avec plai-
sir. A da campagne, le . thermomètre a enre-
gistré, -vendredi matin, 18° -de froid. Depuis
l'hiver 1878-79, on n'avait jamais souffert d'un
pareil refroidissement.

Nous n'avons pas le droit tic nous plaindre,
quand on pense que des millions d'hommes
pa.vsen: les nuits fl la hello étoile, ei|posés aux
injures du froid cl aux dangers de mort.

. * * *
Un personnage qui a ses petites et ses gran-

des entrées dai» Se mo«>de politique françaLs ei
qui arrive de Paris, nous affirme aujourd'hui
même que, iur le front franccwinglâis, il s;
préparc une offensive monstre, avec des moyens
d'action d'une puissance inouïe.

Accoplqns-en l'augure ct souhaitons que ce
grand coup contribue â abréger la durée de la
guerre cl à bâter la paii à .laquelle aspire U
malheureuse Europe. C.

Croquis de frontière
L infanterie argovienne occupa le* villages

d'Ajoie. Comme il faut, ttfw Cnûd. Ses iv<û.-kil;
<mt été autorisés â se -rendre par section dans
dos auberges "où, de gros tedàis étant amené*
depuis 3a' cuisine xnSiliùre, & « Icfucbçnt » î'or-
dinaire.

L'auberge est <jt<&uc de soMafe. viei£e au-
berge aux salles basses et fumeuses, aux murs
garnis de-to cliroijto -r<jpré»entanrt Cie rjiassiço
aux Verrièrei el du portrait du général Jlef-
zog, ^- souvenirs <p« u'on! point encore -cBii
le pas ;V.d'auirè3.

Les..f«nlars«ii} ont tout jwuhi.. V.J*) r«sts
qu 'une pelite table , dans un coin , pour les
ciyjfc. C'est sufJi«mt : fl* sont trw*. '

Apri'-j -un qnaTt d'heiere de brouhaha, '.oui
u coup,'un SiDenec; '. * • ' -

Un gJoî'ai i-st uppani sur Sa porte, cajiotc
bleu horizon , trois chirrrous au. bras gaucho,
les bri-sques dfc deux .htessures, k» croix de
guerre avec. :j>alme, et l'étoile, insigne de la ci-
liliion...C'est unsçi^nt français à S'aiïtsre crine,
quelque cltorse. de décidé dans le ircgacd. U«i
beau gars. Ll salue. •- , ' . . " '

Un hruit de cliaiscs iremtuéos s'est fait en-
tchdTC." Car .il faut savoir que.nos Argmàeiu
ioivt "inorondémént respectueux «fc Sb" s-aleat
«ïïîililâv. "

Toule la eséclion est dcboul , ct salue.
1-e.' Erançais/ ÎKs yeùï hunâfés, remercie

d'un souTJre et. IrAs simple, va '« oMseorér à ciV'.ê
des gens ' nu vàftage,' à  5a'petite laUle.
'' Là, ' «n à vite çonrîins. I-e çm*jenit Brizard'.
qiù "hah!.làit ïc SiMrt-î è j 'nsqu 'en août .1914.' es)
en' pçrnùsjàoii. tl " vient d'eantrii-'er. U a « fait »
Souchez — votls esavez, lia îùçniric ! —, I.i
Somme, Verdun _ (ijaùlaw il n'a vu des maisons
rjséos comme toules c'eTlos' de Fleury à^-ant
Douaumàîtl). Pom* venl-f, û n ^passô .pair Jfor-
leau,* .-sis.*.' <jue lia. ûtiîrcn ' pernii<çi<Hin.iJr<K »•
rendant 'en Suisse. C'eût &é pourlan! bien p'us
facàe1'd'entrer "par b<fte. ' « Nous n 'en clior.*t.
pais ad loin... > Mais c'est toit!. Le poglu n'est
,-JKiint' h'coitme ft ' rfoùntlr' dés reteie^nemerrts.
r Ça nous 'il déjà isàùiè UrOip chor! >

Bnwàrd — ceai eciriTC «ous — n'a ,pais tou-
jours ' 'élé 3e ' Îbnfia-U sdus-«ffikicr cjud ' -\-6S_il.
Celant un ussei ipmftirft barri* d-usà-ic,' châr-a'
lit-. f-*(cni^ae
¦ U V.-cn'. de .Voir 4a femme «- SRS enfanls.
Sans doule, ïl y a des secoure, (mais la vie est
ditte quand ntôme.'
, .lies ^ famtuscSRs.ûrgOMiciB. J>ien. >ile, tmt su

beaucoup de chœîcs... fl ne faul nnas que (le poièu

retourne a»* front « <iu, rieu » . L'n «Alal —
aussitôt que Brizard a qui'lé l'auborsc —' ftti»
uno quêU-. E!fc raflporto sjtaiûnle-ituf-Iiuit
francs. La -o-ji.-n, . est -remise. Je même soâr, uu
défenseiâ' de Vo-dun.

l/i leatlcsmiiix. ré^cmentaiiemerit. Brizard
est Cn civï. Devant ja maison qu'-S a rnsflt-c à
la tuobuôaiiou, jl M< .promem' avec deux de tv.-*
tnfanU. f! raconic -. le coup d«a Argoviens t.

• il ne faut pas dire de mal des Suisses
allemands, ajoute-i-i.' , cc soot «tes gailacds qui
cnt ele ça ! - D'un coup de po'jig sur Ja (-poi-
trine, Brriz&rd a Sait danser xa déeccasian .

Alfred Rlbeaud.
. x . y ..... . . . .. .̂ .̂ , — i„ - ' j

La guerre européenne
FRONT OCCIDENTAL

Journée da 11 février
Communiqué français du ,12 féviriCT, à '3'ît.

d.' l'aprés-midi :
Ûuru ta tryftm de Ilerrg-tm-Bae. noas avons

fai t  exploser avec succès deuz mines à la cote
10S.

En Champagne tt en Argonne, activité de
patrouilles au cours de la nuit.

Sous (ivo.ns réussi deuz coups de main, l'un
en 'Argonne, Poutre 'daru le secteur dê la cote
30i.

* » *
Communiqué liiraxxixd du 12 février :
Groupe darmêes du kronprinz Rupp/echt r

A l'est d'Arnxcntièrcs cl au sad du canal dc{
IM .Bassie, des attaques anglaises effectuées
après une violente préparation d'artillerie ont
échoué.

Pendant le jour , nos positions des detif eû-
tes de l'Ancre ont été l' objcl d'un feu  violent.
Pendant la nuit , les Anglais ont attaqué ' six
fois  les tranchées détruites depuis Serre jus-
qu 'à la rivière. Toules les attaques ont clé re-
poussées. L'ennemi,, /lont les troupes avaient
rcttitu, pour ta plupart, des capotes blanches,
(t subi dc lourdes pertes dans potre leg i/^
défense au nord de Serre cl dans le corps à
corps.

L'évacuation dune ligne de tranchées deve-
nue inutilisable, au sud-est de Serre, a iù¦ ej-
fcçluéc avant l'attaque anglaise, conformément
au plan et sans difficulté.

Jonrnée ûa 12 février
Communiqué franiçafc. d'hier hu»d».'42 fic-

vKcr, ù 11 h. du hoir :
Activité intense des deux artilleries dani

la région dc Déranges el dans quelques *ec-
teurs des YotjfCS.. A. " T" ,i

Journée calme partout ailleurs.
• • •

.Communiqué anglais d'hier hindi, 12 février,
à 8 lu" 25 mon. «iù «ôk :"'
. Dç .nouvfxtuz ' firogrès ont été réalisas au
cours dc la nuil dernière, au nord de FAncre ,
ven- la roule dc Beaumont ù Puisicux. A lit
suite dune opération cxéculce sur un front  res-
treint, pous qvons occupé sans difficulté en-
viron 600 fnètrçs .de tranchées et fait un cer-
tain honihre de prisonniers'. '

L'ennemi a attaqué au début de 'la nuil nos
nouvelles positicins au sud dc Serre. Sous nos
feux  de mitrailleuses et nos lirs de barrage, il
a éle aisément rejeté.

Aus patrouilles ont pénétré, .  cette nuil, jur
un certain nombre dc points dans les lignis
ennemies. Vn dc nos détachements a fait  ex-
p loser an dépôt de munitions au sud-est 'd~Ar-
mentières ct raniené des prisonniers.

Un dé-tachement enneini qui sc concentrait
ce malin dans ses lignes au nord-est dc S'ett-
villç-Saint-Yçast . a été. dispersé par nos. lir v
d'artillerie.

Des boml^ardements ont élé exécittés apte-
succès aujourd hui au nvrtl de la Somme, pin :i
que vers Arménlièrcs et Ypres .

FRONT AUSTRO-ITAUËN
Vitrifie, li février.¦Sur le jront du Tyrol, nos troupes ont e f fec -

tué crvec succès deux opérations. Dans le iKil
Sugana, nn détachement du régiment d infan-
terie f* s'est empote dune position ennemie
au sud du drIHi de Ç.oalda.. Il a Jait prison-
niers deux off iciers et plus de 60 hommes et
s 'est emparé d'une mitrailleuse, de deux fusils
automatiques, dc fusils t-t de lance-bombes.

Dans le secteur de Valarsa. let carabiniers
Imp ériaux ont assailli de nuit unc position
alnncéc italienne dans le défilé dc Lano, fai-
sant 22 prisonniers et capturant une milrail-
leutc.

. • ^ Rome. 12 ici'rier.
' Dans la ceinture de collines à l'est de (lotit:,
dans la journée du I I  cl dans la nuit du 13, de
violentes attaques ct contre-attaques ont alterné
avec, d' intenses l'ombardrnlciits. Soiis avon»
partout rétabli entièrement nos lignes ct avon '
repoussé nettement l 'àitvcrsairc. lai infligeant
des pertes et lui faisant plus d ç 100 prisnnnirrs
p-trmi lesquels quel ques officiers .



Des bijoux et do l'or
. Ira Petit Journal de Paris :
; Il s'agit de pousser à Vt constilution d'unt
< encaisse oc » nouvelle, formée de la mtv.se
énarnie dos bijoux de France. Celle masse
d'oj- pnmM.<ttnùt à ;la Banque de France ds
rendre plus disponSUe son encaisse.

Dans les usines Krupp
•Le Rousskoîè Slovo donne les renseigneïunils

suivants recueillis par l'état-major des armées
du front de Riga sur l 'activité des Usines Krupp :

Aucun prisonnier ide guerre ne travaille che*
Krupp ; il y n quelques sujets neutres, en tout
110- Suisses' et 25 Hollandais. On fabrique ae-
Im-lU-iuent de nouveaux canons dê 120, dont là
modèle esl lenu secret ; on vient de: terminer
7 canons de -120 , '-equi - ont demandé un an de
Iravail.

La nipture germano-américaine

Les Allemands d'Amérique
On mande de New-York au Dailij  Mail que ,

(tendant les quitte dçnÂets jours. -1700 Auslco-
Allemands oot, rien qu 'U New-York , sollicité
leur naturalisa 'ioii américaine. Des brochures
sont distribuées gratuitement pour expliquer aux
A-lewiatuls coinment OQ devient citoyen amé-
i ci n .

Les Américains d'Allemagne
M. von . Stumm , sous-secrétaire d'Etat alle-

mand aux affaires étrangères , a fait les décla-
rations suivantes au représentant de la « Cor-
respondance Norden > :

i. Vous demandez quel sera le -sort <fes Amé-
ricains restés en Allemagne. Je vous dirai d'a-
bord qu 'il existe entre Ja Prusse et l'Amérique
le Irailé du 11 juillet 1799, toujours «niable
pour l'empire ct qui cont-mt , dans Ma articles
23 et 24 , des dispositions spéciales sur le trai-
tement réservé, en cas de guerre, uux ressor-
tissants des deux Etats et à leurs biens ainsi
qu 'aux prisonniers dc guerre. Ces articles o»it
été formelV-meiit maintenus dans le ti-iité du
1er mai 1828 que le gouvernement américain
a invoqué tl diverses reprises pendant la guerre.

< Aux termes de ces articles , lis négociants
américauis en Allemagne et les négociants alle-
mands en Amérique peuvent demeurer, en cas
de guerre, encore neuf mois dans le pays; i'.s
peuvent faire rentrer Heurs créances et liquider
leurs affaires. Eit oulre, il leur .sera (permis de
quitter le pays sans en êlre empêchés ct d'em-
porter avec eux toute leur fortune sans élre
gênés ou empêchés. Ce qui est valable en cas
de guerre est naturellement valable, ù plus forte
raison, pour le cas de la rupture des relations
diplomatiques , qui a ru lieu , à noire regret ,
enlre tes Etals-linis e! nous. •

Un démenti américain
'Uu'télégramme de New-York dément cn ce!

termes d'information de l'Associatcd Press, sui-
vant laquelle l'Allemagne chercherai! encore
à empêcher la guerre avec les (Etats-Unis i

« La nouvelle d'après laquelle l'Allemagne
aurait adressé une noie aux Etats-Unis pour
leur suggérer que les gouvernements belligé-
rants devraient ouvrir des négociations pour
empêcher de nouvelles hostilités , est formelle-
ment démentie d'une pari par M, 'Lansing, se-
crétaire des affaires étrangères, et , d'autre 'part ,
par M. Bitter, représentant de la Confédération
helvétique, qui est également chargé dos sn '.c-
réts allemand, en Amérique. «

IL Y A UNE ANNÉE

13 février 1816
Echec d'une attaque allemande sur les pente-

ouest du plateau de Vimy (Artois) el dans la boqcl<
de l'Aisne, au nord dc Soissons.

(A Seppois, devanl la Ironie de BeHort , les Alle-
mands s'emparent d'une position.

(En Albanie , les Iroupes autrichiennes ntteigacnl
t'Aizen.

J-a presse austro-Jiongroise -publie la lellre du roi
de Monténégro du 14 janrier, demandant la ,paii a
l-'rauçois-J-osepli.

3G FEUILLETON DB LA LIBERTÉ

UN lÂRiAGE m 1915
par il. MARYAS!

ILes préparatifs du départ de (M. Haubert cl
Bes projels d'Annet les occupèrent pendant
loute cette soirée, cl des cmpêalièrcnt peut-être
de senlir toule l'amertume de ln solennelle
séparation du lendemain.

Le pauvre père ne dormit pas. 11 n'avait ja-
mais si c.lièr;uienl nimé î'enfunt qu 'un coup de
foudre «venait de lui révéler. 11 élait lorturé de
J' abandonner , de ln laisser à une tâoho qui,
destinée à devenir banale dans son héroïsme,
lui semblait, à ce début, folle cl imprudente.
El cependant, il cédait à l'adjuration solcnnclli
de ce-tte enfant , qui exigeait la réciprocité ds
sacrifice,

Armel , elle, lomba dans un sommeil proioii
el réparateur.

Elle s'éveilla à J'aube , assista avec son père
il la «nessc, puis ferma nKe-mfnie sa valise cl
<léjcuna avec lui , en essaj-nnt dc sourire et de
lui cacher son chagrin. (Cependant, c'était tra-
gique, ce repos qui pouvait être le dernier pris
A cetle table.

— Après lout , dil-ollc une fois, faiblissant
une minute, la guerre n'est pas déclarée I Papa ,
vous auriez pu attendre...

c— li n 'y aura plus de trains...
Et ils n'eurent .plus ie courage de parler.
.Tous lés détails matériels avaient élé réglés

dans 'Ja limité du possible. La cousine d'Auguste

La guerre sous-marine
Le cas do « Saint-Louis »

S'ew-York. 10 février.
Le Meut-York Globe estime que Se refus du

gouvernement de Waslùiiglon do faaro con-
voyer 3c paquebot Saint-Louis fait pas-tic de 3a
pcîctique généiraôe que le pouie-menient « jugô
utile d'ol»*erver vàs-ik-ivis de l'A^emagnc, qui
se résume Vn ceci : < Washington «-u! laisser
à Barbai l'initiative dm linsli"«lv-s. »

Une note de la Chine
Pèjrin. 9 février.

I AS gou-vcnunient chioods ca remis uu minis-
tre d'Allemagne ix Pékan une note ï-elaïUve jl la
décision de l'Allemagne de mener la ¦ guerre
sous-marine a ou france .

Dans celte mole, lç gouvernement chinois,
relevant qu 'une seomblalte mesure est in»d-
mis-sihle, iprotcstc énnrgUrueimciiit n-t exprime
t"«Sipoir que cotte note 4>e setrn pas appliquée.

Lc gouvernement, chinois ajoute que, si le
Rouve.Tnement. oXfonand ne fait pas attention
à ces protestations,, il sera forcé de rompre
les relations diplomatiques owc !!c gouwtrcte-
nu-nt ailksnand, afin de coniribuer par cette
«Kmtorche au «-«vpect des dreéts des neutres.

En même temps, le gouvoriioimcnt chinois a
adressé «ne noie nu ministre des F.taitsdinis
à Pékin dai» Hnqudte Jl déclare qu'il se joint
complètement ou . point de TO des E-iats-l'ni*
et fail connaître sa mfipoase à l'Allemagne.

Les toipillages
Londres, 12 . février .

L'équipage du vapeur grec Vassilisa Olga a
élé débarqué. iLe vapeur u élé abordé par un
-sous-maTin. Ls Allemands firent descendre
l'équipage dans les canots et firent esnuter C«
ttdvi"-,. . . .

Londres, 12 février.
Lo valeur Sallach. de Belfast, a élé coulé,

Un tsous-uiaïru R ouvert , sabi nverti«eniciit,
lç Iru contre le vapeur, -tuant un eiiiéeanUàen,
lile&saut grièvement deux matelots -ut fracas-
sant dos choCoupus. Lo reste Ae tlVViuiipoge h
élé roateïii après être resté tteùi heures Uani
un canot.

Londres, 12 février.
I.e Lioyd annonce que île stupeur angla- .1

Lucia et de chahitior Ostrich ont été coulés.
Sains et saufs

Marseille, 12 février.
(Ilavas.) — Trois vapeurs sont arrivés lii.c

provenaat d'Oran, Bone, PbMuqwyî&e (.Ugo-
ric) et Salonique, partant un total de 2000 ipaf-
.sagers.

Le message d'an amiral anglais
Londres, 12 février .

(Reuter.) — Au cours d'un meeting à Green-
vweh, en laveur dc 3'empruut sle guerre, ûe dé-
7.u;é Benn a Ju le inesisage -siuvaitt dc l'amarai
Bacon, commandant du service des patrouilles
de la Manche :

» Ne vom inquiôltz ¦ epas tnqp au sujet des
sous-marins. Notre marine ileur deumora toute
1 anxiété qu 'us désirent. La bravoure magni-
fique de nos marins de (la ¦ma-rùnc marchanda
déjouera Des cadcufcs uTiematKls à da fin de la
guerre auwi camplèlcment que noire t mé-
jiçnisiahle potito airméie > rl'a fait ou coanmenec-
ment. Les Allemands jugeai Des autres selon
leur propre mesure, lls eroient <pie notre pays
sera pris de panique cl que nos -marins mar-
chands siéront effirayés. Vous n'aïez pas être
effrayés, od pris de paniique, iui Affamés, .si
vous voulez essayer de faire vcrSre devoir sur
teen! en augmentant Corupirunt de gucirre, aussi
lÉeit que nous (faisons nolirc devoir MIT mer
cn coulant Ues bous- marins. Vous fo-ej- <lc i'ttn.-
pnutt un succès si grand qu'il donnera à d'en-
nemi le coup dc Œrâœ. »

A la cour d'Autriche
L'ancien grand-mallrc de la cour d'Autriche ,

prince Montcnuovo, a donné sa démission ; il
c.-.l remplacé par le prince Hohcntohe-Schilling-
fùrst.

Lc comte Lanckoronseki, premier chambel-
lan, est remplacé paT le comte Berchlold , an-
cien premier ministre ct minislre-des affaires
étrangères, qui était grand-maitre de la cour de
l' archiduc héritier, actuellement régnant.

el «a fille devaient s'insia'.ler nu chàlcau, el !«
(Sœurs seraient chargées de veiller sur la pauve
petile isolée 11 y avait enoore quelques minute:
avant lc déparL Sans se d'être dil , de père et la
fille ie (dirigèrent ever.s la chapelle. M. Haubert
.<agcnour*.l& pies d'Annet , el posa la main sut
son épaule,

i—i ,Une îfois , prions ensemble, dit-il.
tt il commença da prière suprême, celle que

le eOlrjst apprit nu monde n»-cc ce commande-
ment solennel : « Vous priuez ainsi... •

ll'our la première fois, Annet cn senlit pro-
fondément l'expression sublime ct Sa divine
universalité. Au moment où son père la quit-
tait , où elle le -livrait ollc-tuènie ù un -devoir
sacré , la paternité du Tout-3'uissant lui élait
un réconfort... Elle y avait, liélas I si peu pensé
jusqu'ici !... pour la première -fois elle fit , au-
tant du coeur que de.s lèvres, unc prière désin-
téressée, émue de.penser qu'une créature peut,
par ses supplications , hâter le rèfioe de Dieu
et Ja glorification de son Tiom. lille %'atfrit
¦vraiment à la nolonlé dKine, puis, faisant sur
elle-même le .retour permis, ordonné, tile kn-
p'oTa le pardon da sa vie inutile, et demanda
la délivrance de tout mal...
. Après, cc fut l'Ave Maria. Ce qui avait pénétré

cn elle lui en révéla aussi la douceur, et ce fut
elle qui ajouto l'invocation destinée à retentir
dans relie modeste diapeEa : t NotrtsUame
de Lorraine, prbz pour nous... »

Comme ils se relevaient, elle monlra i son
père unc petite lampe qui 'brûlait aux pieds de
la ilaluc.
¦— 4e YaS allumée ce malin , dit-elle, cl rtle

luira jour ct nuit jusqu 'à la fin.ds celte guerre.

Gaillaume II à Vienne
Vienne, 12 février.

(B. C. V.) — Ce malin, l'empereur d'Alle-
magne, accompagné d'une suite Importante, es!
arrivé à Vienne , rendre visite au couple impé-
rial. A la gare, se trouvaient l'empereur, les
archiducs, la femme" de l'ambassadeur d'Alle-
magne. Avec l'empereur , sc trouvaient l'ambas-
sadeur d'Allemagne, ainsi que les attachés mili-
taire ct naval qui étaient allés t\ sa rencontre

CHRONIQUE RELIGIEUSE

Prière da carfme
prescrite par l'épiscopat Iraneaij

Voici le texte de la prière quotidienne que Jes
i-vèques de Franc* prescrivent, sur ta proposition
des cardinaux de Beims ct de Pari», pour le pro-
chain cartine :

* O Jésus, présent dans celte sainte llosdic, nous
voici prosternés eà vos pieds,' pour implorer la
miséricorilo <lc -v-oUc Sacré-Cœur en faveur de la
France, notre patrie.

« Elle passe par une dure el longue épreuve ; elle
est à une heure d'une exceptionnelle gravité.

i O Christ, ami des Francs, daignez cagréer les
sanglants holocaustes de tant ' de généreuses victi-
mes ; soyez touché des soaiiraaces sic nos blessés,
des .fatigues dc nos fcoldats. Ayez pitié de l'angoisse
des mères , des larmes des veuves ct des orphelins,
Béniuèa les efforts «Je ceux qoi luttent si courageu-
sement ct accordez-nous le bienfait «l'une paix juste
et durable.

s -Nous avons péché ; nous Je reconnaissons hum<
Moment ; nous vous faisons amende honorable pout
toutes tea.fautes privées el pilbltques .par lesquelles
nous avons offensé .votre souveraineté el votrt
amour.

« ISous vous promettons pour l'avenir d'accom-
plir lous -vos commandements el, ceux do votre
l'élise, de sanctifier le dimanche par l'assistance au
Sainl-Sacrifice dc la onessc, d'êlre fidèles ù la com-
munion pascale, d'observer les saintes lois du ma-
riage , de donner-à nos eenfants -une éducation chré-
tienne. eN'ous travaillerons, par lous les moyens eu
notre pouvoir , à la restauration de votre règne dans
nolrc clièrc patrie.

« iCœur Sacré de Jésus , ayez pitié de nous I Cœur
Immaculé de Marie, priez pour nous ! Sainl Michel ,
priez pour nous I Bienheureuse Jeanne d'Arc, prisa
pour nous ! Sainls cl saintes dc France, priez pour

L'archimandrite grec de Paris

(Des incidents avaient marqué les réunions de fi-
dèles en l'église grecque de la rue Georgcs-Bizct, ù
Paris, il Ja suite de l'attentat contre les marins
français à Athènes : le nom du roi et celui de ta
reine avaient été supprimés dans les prières liturgi-
ques. Cetle dérision provoqua quelque tumulte. On
apprend aujourd'hui que le Saint-Synode grec vient
dc prendre une mesure disciplinaire contre l'archi-
mandrite Vassilachis, qui s'élait conformé h la déci-
sion çrUd (jui l'<i(-»b.«ift -Ai ITEçIïM «lt Çitia, tt<M. ç«,
cn le destituant de ses fondions sacerdotales, mais
en lui faisant défense d'officier eà Paris.

En ,présen<-e de cetle Interdiction , qui fut notifiée
ù l'arcliimandritc le 3 février dernier, aucun office
n'a pu être célébré rue . Gcorges-Biret depuis celte
date. L'éphorie , c'est-à-dire l'assemblée des membres
jouscripteurs dc l'église grecque, s'est réunie pour
examiner la situation, el, au cours d'une assemblée
générale, qui s'est tenue samedi, a décidé de s'adres-
ser aa gouvernement de Venizelos ù Salonique, afin
de protester contre la mesure prise «arrêta l'archi-
mandrite. ' Elle a prié , en conséquence, le ministre
grec M. Alhos Jrlomanos dc transmettre sa .protesta-
lion par les voies Jcs plus rapides.

J-c Saint-Synode grec -est une réunion d'éveejques
présidée par Je mélropolito d'Athènes, qui est le
chef dc l'Eglise grecque. U a sa juridiction sacer-
dotale sur une grande partie du clergé grec, mais
non s.ur la totalité. Ceit ainsi que l'archevêque it
Salonique, que le clergé dc Macédoine, celui des
Cyclades ne sont pas sous son autorité, mvtis sous
celle du patriarcat dc Constantinoplo.

Nouvelles diverses
tîn des deux cibles qui relient J'.Vnglclerj-e au

Danemark a été coupé.
— La reine de Bulgarie «st gravement malade et

doit garder le lit. , ¦ :

représentant ma 'prière incessante pour rvodl
— Pour la France, .pour tous, Annet...
— Oui, pour lous... • • •
Et olle rougit un peu. Eu allumant la petite

lampe cn ce lieu où Fabien avait .prié , c-Jlc
avait pensé à îuî cn même temps qu'à son père.

ils firent , une fois encore, Je «rajet familier
ù travers la jolie vallée. Le feuillage avait pris
sa teinte foncée el robuste de l'été; des menlhe»
exhalaient uoe odeur forte et saine, et îes fram-
boisiers étaient rouges à .la lisière des bois. Cc
calme et celte beaulé des ohoscs eaipédiaicnt
presque de croire nux réalités terribles , brutales
Mais , é la petile station,' une foule se pressait
Les femmes, les enfants, les aïeux , avaient éW
refoulés derrière îa barrière, muis ils échan-
geaient encore deâ recommandations «vec ceux
qui partaient. •

»~ Tu écrira*?
-H (Qui, oui... tAivant qu 'où appelle les aïeux ,

hâtez-vaus de finir la moisson...
— Tu as la médaille ?. I .
— Bkn sûr qu'on ne J'oublie pas t
¦—iLes pelits ferout ieur. prière...
— Tiens I Et les grands aussi I Au revoir ! Et

nous irons passer Ja NoSl de l'autre côlé de
Melz , chez ta tante !

Tout cela élait calme, contenu, sans pîeurs,
bien que les regards ardents et les epoitrincs
oppressées trahissent In douJeur secrète. Ce jour-
là ,'et ¦plus lard, les femmes de France s'élaient
prorois que leurs adieux seraient sans îarmes.

M, Raubcrl cut quelque peine à partir : les
mobilisés seuls prenaient place dans ie train,
et il n'avait pas de livret militaire. Mais lie mot:
• engagé volontaire » , Cui servit dc passe-port ,
ct Aiinel ,, essayant comme les autres uu sourire

Une munltlonrtfittd frarçalse
aux usines britanniques

Le gouvernement liritaaoique avait cenvoj-é, l'été
dernier, en France, une (délégation de rounitionnettes
pour faire un voyage d'étudas dans les usines de
guerre. 'Le mois dernier, dix.Françaises «lièrent ren-
dre leur n-hitc a leurs collègues d'outre-Manchc.

Le Bulletin det Armées a interrogé l'une d'elles,
qui a raconté ainsi se» impressions :

Je vous parle, comme une ouvrière de métier. Mais,
étant rfemme avant toul,.-lesrdéjaila.de la toilette.de-
vaient tout.ide suite Attirer.-fhon. attention. Chez nous,
on imposa A loutes les femmes Uavarllairt près dea ma-
chines une sorte de cwnjiinjiison grise .ou bleue, .qui
offre assurément moins jlo .(langer ,que 8a jupe, mais
qui n'est ni ffatteuse, si au.ffisiunuieiit pratu|ue. l-.n
Angleterre , la femme poerte culotte , un .. véritable
pantalon d'homme. La chevelure est enserrée dans
une .coiffe étroite, qui sc rapproche .un.peu du bon-
net d'infirmiéere. . . .

Et puis, partout ide l'air, de Ja lumière, un souci
conslaAt du confortable ct de l'hygiène. Avec quel
orgueil compréhensible on nous fait visiter l'infir-
merie, le -lavatory et lc réfectoire I

L'ouvrière n'a droit qu'à «ine heure dc liberté pour
le déjeuner ; mais, comme Je repas loi csl eservi à
l'usine, c'esl «n temps pnédeux <pi 'cl!e gagne. Eu
compagnie dc -mon amie, j'ai lenu ix déjeuner' plu
sieurs fois avec nies collègues ct jc n 'ai .pu qu'ad-
mirer la rapidité du service «t la qualité de la nour-
ritiwc. Moyennant un piquet Ae 1 fr. 25 environ,
vous »v«z droit .ù deux (plats ù choisir.

Vous «lavez quel amour nos voisins ont pour le
thé : c'est un culte «pour eux. Le-ftve o'clocli était
une trop vieille .tradition poux rompre brusquement
avec elle. Aussi quel spectacle amusant , nouveau cl
pittoresque .de voir, dans une usine, des femmes en
culottes réunies autour d une taule a the . On nous a
fail visiter une école d'enseignement technique.
Nous fûmes émerveillées. On forme dans celte école,
non seulement «les ouvrijires , des esurvcillanlos. mais
aussi des contremaîtresses expertes, epour lesquelles
la mécanique n 'n .plus de secret. Calculer le rende-
ment d'une .machine, monter , démonter , régler uu
lour , cc n'est qu'un jeu (pour elles. Et songez que
déjà, jdiis dc deux mille céW.ves sont sorties de cette
école !

l>o-cmea-iious donc l'occasion d'apprendre tous Ici
rouages dc la mécanique, afin de devenir un jour
surveillantes et condremaltrcsses ? IJî pens#e de (pou-
(voir monter en grade et dc s'assurer un avenir meil-
leur est un puissant stimulant.

•Schos de partout
UNE LEÇON

La mort du duc de .Norfolk, que nous avons si-
gnalée hier, rappelle un fait-intéressant qui . marqua
son activité ministérielle, au temps où il fut minis-
tre des postes dans le cabinet Salisbury.

<ln jour qu 'il *e Uouvait dans les environs dc
Salford , il entra dans un bureau du télégraphe pour
expédier une dépêche. (Pendant qu'il la pré-parail
il remarqua que- la. buraliste, une jeune femme
Irattait tous ceux qui avalent affaire il elle ave
un sans-gêne frisant l'impertinence. Lorsque lé «ou
du .duc .arriva , elle lui arracha le epapier des' mains
puis le lui rejeta presque aussitôt en disant : « Met
lez votre nom au bas. » Sur quoi le ,duc lui montri
la signature ; < Norfolk. >

— Cc n'est epas un.nom d'homme, ça, fit la bu-
raliste ; c'est le nom d'un comté.

— Veuillez me donner un autre formulaire, dil
tranquillement le due.

Alors , il rédigea une aulre dépêche ainsi conçue :
« Au secrétaire général du ministère des Postes ct
-Télégraphes, è Londres : L'employée dc .ce bureau
est excessivement insolente envers le public. Répri-
mandez-la sévèrement, et , en cas de réeidis*e, des-
tituez-la. Le ministro des (Postes ct Télégraphes. ¦
Puis , passant la dépèche ù la (jeune femme, il lui
dil : « Celle-ci est epour le service, .vous l'expédierez
en franchise. > • .

La (délinquante faillit sc trouver mal, ct -se con-
fondit en excuses. Alors Je duc de îiorfolk, qui
était la bonté mème, ot qui voulait seulement don
ner une leçon à îa jeune évaporée, J'cxhoTta dou
cernent n sc montrer loujours -polie cl "obligeant!
envers le pulJic. fuis il se relira , après l'avoir cour
loiscnicnt saluée.

MOT OE LA F1H

C'était au début dc l'expédition des Dardanelles,

tragique, fut une dernière fois pressée sur ce
creur donl elle venait seulement de pénétrer la
grandeur et la tendresse.

Avec les autres, elle se tint ù la barrière ;
comme les. autres, cCle eul. le oœur déichiré par
le coup dc sifflet qui annonçait Je départ. Et
elle attacha jusqu'au bout ses yeux secs sur la
voilure d'où son père lui faisait des .signes
d'adieu... f i ,  «'àt-aat gftn vieux ni affaissé.
1.'éclaire de ses yeux, j'énurgie de son altitude
lui cnlcvai'-cnt des années, vi «tlo pensa q-u 'il
élait, en effet, ipdtis jeune qu 'utile, nie Jc rpenî tit,
1— cot vraiment l>eau.

Quand to +rae'.n eus disrparu à lia premiurre
courbe (le la voie, quand le <h-j-nieir flocon deo
fumée firl dissipé dans l'air, eUe se isopara des
groupas de fouîmes, et , gagnant D'càfOise qu'oïfe
apprenait à cmusidorôç -çomme uni .refuge, oSe
pui enfin verser" isos '

"proqiitTcs Anrmr.s dans le
t>ecrcl de cd asile sauveur̂  . .

Télégramme dc ftlmé .dé Maj-iiêJBe à Aimot :
- « fuss encore le i'irire.prendre cn auto. iSoi^
prête après-demain. » . . ..' '

TéTégraimme d'Annet à Mme de Marjvtte :
' N'envoyez pas aulo. Lettre isuit. •>
Télégramme dc (Mme de! 'Maiov-Jilc â Araict :.
t Que eSàgn&Ke 'ton itâié^ranime ? Attends avec

angoisse ilelitTe annoncée. (Guerre (certaine. Mor-
1 effieraciït inquiète de toi,, en ce pays qui peut
être envahi. Ai bnsain de rtoi." Ton ipùnc serait
coupable de (rester. »

Lettre d'Aunet : - -
« Tanle chérie, oi-je (vécu trois jotins ou trois

siècles, dopuis cet affrous moment où, 'le itoesdu

Un gftiérat anglais; ayant télégraphié u lord Kilcl^,
ner pour lui demander < des hommes el encore <i;,
hounmes ¦> . le ministro de la guerre lui répondit p.,.
télégramme t ' s
~ Demandez-mçi donc aussi la lune, pendant i^,

vous y étesl _ t
— Pourquoi, jiàv?' répondit Par dépèche lc généra!

puisque vous voulez le croissant.

Confédération
,„, Qiplomatla

IJC . .  WftWWJi,. juinuitre .d'Aulic>iie-l!«nicri.s l
Berne, tt^ixxt. dç,..SUcsiiJm, ,qiû «.éjotmiadl |dcpu!|
quelques jouirs Ix tilinu partiaifieT ù.B«rûe, .-̂
rcnîxé ix yiçujic . Lu .direclion des «ffairts ,_,
la ùégatioi» ifÀuiiriclie-lUuiĵ e rcxhffa enim
les nT.-tc.ns. de. l'ancrcn mietiivirc. M. ile barwi £.,
Gagera jusqu'fiu miomcnt de î'entrex: en fc«v.
txtns défuiileivV.Jilc *on Micccsisciir, les JWmicn
jouirs dc m<îrs. .

CANTONS
VADD

Hetraiie.dc iL-le conseiller d 'Etat Oycx- Pon.
nat, —¦ La j B t u u e  muioocc que M. le coflseiUtr
d'eEUlt Oyex-I'oiuiaz ost résolu à quitter ut
londioit» ù i>a fia dc la présente lègUahere
Il a fait part <le sa décision au Conseil d'Etal
et au, comité radical.

i.'cxcçllent. chef du rDâpartemcnl dc J'agricu'..
turc  du cantoa-de Vaud est obligé dc ménage
sa santé. - ¦.. . ¦

( lENÏÏVfi
Jalcs.P.arrttra. — ht. Jules Carrara , l'écri

vain cl conféranoWu- que ie public île la (plupai
des-ville»-romandes connaissait , est décédé d,
manche-, -ù Genève, d'une crise - cardiaque. U
était fixé de 58 ans.

La Suisse et la guerre
31. Geratd chez SI. Ilo U ma un

M. Ccrarà, .'apibais-adeur des Etats-Ltis \
ncirlin.'a 'fcaïf cei 9J»ès-nidi .une coun-te. vîas
i M. lIofitina.nn," clie.f du IlépaiPteuienl palitiqw,

• lçs policiers espions
On nous écrit de Genève :•
(Deux agents de la sûreté viennent d'tls

arrététs et èoreOUés dans les pirHous liùisaunor
ses. Ces deux fonctionnaires isont accusé» d'-,
prcnirnagej aue-(profit de ia Buissic. It s'agit da
agents D.,:dc lu AÛrelé de Genève, ct J„ dc la su-
ivie de Lausae(uic. D'apres S'enquête, D. rec.
vaiit 150 Or. -par mois pour lés ireusciigneiiKnS
fournis.. On ^dife d'autre jxiirt , que lits ageotj
arrêtés ne «Biuniuniquaieat que des irap;>or*(
inléreji^apt -Sa ppiiee politique russe.

Lea missiong de la Suisse
Pûr ''iWtrdArOfaciJrf du Gom.«a fédârrfl' Cl/

fa suite dé démarches faites pair Oe bureau ï
îoeurre Bohéanélili , à Berne, te H. P. Sàgexatsl
do Courten, do t'abbaye d'Einsiedain, parfr.
dans les premiers joiurs de -mars jpouir visita
los ¦prtseoinuwnrŝ rlaTiiens internés dans les cam?
de MaUthaùscb; fiiemundslKiberR et Kfflzaua

rFAITS DIVERS
" ¦•¦ -•* : -  ÉTRANGER ¦

¦' ¦¦
¦ l (.1 i < i > M 1111 de 300,000 fr imes

A Bcregraàsi,'-sitr la route -de li posle a la gaie-
un pli contenant 300 biUets de 1000 couroiuei
ndressé par lc Bureau des contributions à lt SIK

euTsale dc.ia-Banque d'Autriche-lIongjie ù Mr
ninro*^Sî»get^âJlisp«ru. L'euquète n'a pas eacore.per-
mis dc retrouver.la trace des voleurs.

Calendrier
MERCREDI t'4 FÉVRIER

(«î i i i i i t  VALENTIX, iii u i ' i j r

-a,. I'I" Marqua rrançaiae L—...
rrDfrkfir CTki-nvr"
lAf rîiçue p o uf f a  f oitettè A

ayant sonné à.un clnclicr, tous los autrm*- da-
cher.» or>*. répondu à ,$on appeC' sbotilre. ct l'on!
prafpaffé- â itmteBs .lias ecamipagoes plainies de ln
H>a.-nt de tx- jour , d'erté ?... A Paris, cc -sont ta
rac^embleraientÀ,: fes journaaix. qui vous ont ap-
pris la oouveilo terrible; ce n'est pas si af-
freux, ni -»i-solennel que ces cloebe.s, messagorci
haitiluolrcs-do-louanges ct de prières, prtlaal
tout à -coup- leurs voix à la patrie meuacée...
Oh ! chère.-chère- tante, il me semble que je uc
suis pw*'3a jnéutc, qu 'une autre Annet, que. jo
ne coituaissais-.pas, s'est ôs'eilléc en moi è l'ap-
pel de ce* relâches ! Rien ne m'intéresse ni M
me p3tui«anacadehors dot"«preuve et dusuccei
île cette France, qui mc prcn<l tellwncnl l'itow
que je ue puis-ipcnscr à elle sans que mon cuuf
se lorde de douleur ct d'amour...

* Mou père ?. Oh 1 oui , il '. jugeait, tui aussi,
qu 'il sraait ,coapol>le en Tesrlant ... Jlai* i! b'»
pensé ni àsa-sùeeté, ni â son retour 'à TarL<-
Conune je lo , connaissais mai ! Couune j'ig "0'
rais «Sud,, de .-lui t --Il est parti cc. suaUn, pat''
poirr is'wgaST..;- ConiKpitt»c«-v.ous ? Il n'e*l
\\_Vti jeune, et. sut toul it esl usé -, mais c'a éte,
dit-il, le irêvu>uec«-ct cl consumant de *a sie.
Moi . jc neTai pas retenu , ct c'a été ma dei!«
payée ù In France. Comprenez-vous cela aussi ?
Oui, je vis en .dehors ou au-dessus de moi. et
ii me semble qua;je ne suis pelus l'enfant gâtée,
folle et volciitaire que vous avez connue. Peiil-
Ctre ust-cc lui, mon père, qui au "a soulevée d
cxaMée. JCCCHIOB, -/vous <tls-je. mu- antre Aruu'--

.'¦xoro. (A suivre.)

Tont» «I^TOeanid© d* cb»na<"-'
ment d'adresHp doit mea*
donner l'adresse précédente*



FRIBOUR G
COLLÉai&LE DE SAINT-NICOLAS

i; , e (  e'icf- dCN ( t i i n r i i i i l i -  l ieures
et Htlimlon r i t r l i r t r l t l i ui ir

par it. L. Lamerand , chanoine de Cambrai
Mercredi U février

10 Yi h., réanlon des .entants «te langae français»
i Saint-Nicolas.

3 h. du soir. cScrmon d'ouverture . Bénédiction
M Très Saint Sacrement.

Jeudi 15 février
î h .  Messe de communion ponr lés enfuit».
S } i  h. Messe basse. Conférence ' eucharlttlque

•cour les grandes • epersonnes.
10 K h. Catéchisme? eucharistique pour ks en-

iinls' de langue française .
2 h. 'Vêpres du Très Sainl Sacrement jour lès

liftait, instruction, procession, bénédiction.
g h. du soir. Sermon pour les grandes personnes,

•jjlal du Très Saint iSacremenl.
v_ - Vendredi 16 février

Dès 0 ii h. <hi malin, exposition du Très Saint
5)cr«ment. Messes fca»scs el communions à & H h.,
6 h.. 6 M k ,  7 h.:
; </i h. Messe chantée.
8 K h- Messe liasse. Conférence eucharistique.

[k'BédictlocD du Très Saint Sacrement.
3 h. Vêpres.
i H h. itéunion d'œuvrc.s pour les (Dames .(dans

U salle de la Maison de justice).
f. h. Récitation du chapelet. -¦ "
H h. Sermon. Litanies du Saint (Nom de Jésus.

Bénédiction du Très Saint tSacrcnwait. •
Samedi 17 lévrier

Lts matin comme la * veille.
H b. Jleure-Saintc. Salul du Très cS*lnt Sacrenvent

' Dimanche 18 février
Et.pw.Rion du Très Saint Sacrement dis 6 K ii,
3 h. Messe paroissiale. Sermon de M. le chanoine

Uuicrand. .-.. - .- .; . •
10 h. Gifcod'messe. *
tl Y, h. Messe basse. -Allocution nar M . le clu-

NDfl Lamerand.
1 % lt. Véprea des enfants. Amende honorable au

iès Saint Sacrement.
3 h. Vêpres solennelles. Allocution de clôture, pro ,

îssion. litanies du Saint Nom dc Jésus, Bénédlc-
40 du ' Très Saint .Sacrement. La cérémonie sera
résidée par Sa Crandeur Monseigneur l'Evêque.
à h. Réunion des associations catholiques d'haut-
ia i la salle de la Maison .de Justice. *.

t M- JToaeph l i é b i r i t x
On noas écrit-: "... ." .' .'. '""'". _, '/rT
Dans la nuit de dimanche ù hier , est dé-

cédé, à Châtonnaye,' M. Jcsmph -Duhieiiz, .syn-
dic U a succombé après une longue imaTadùe.
très chrélioirnement supportée. M. Joseph Dé-
Bwai était âgé de 68 ans. M 'était' syndic dopui*
kAus te trente ans ct président de -paroisse de-
Ipits' xo-nJire d'années aussi. U nonrrOisstiât en
¦ou.'/* H& fonctions de seca-ctcairc-cai&àetr de ia
Kin>satt!,. caisse ii' , - .» . i ,;i) c .de .Car tocaiiSé, et .'.1
p .arl été âpjHfleé encore à faôre partie de la
hn-ausSioa odnrardjJJratBve <J«, l'iicnŷ oo de
feaVus.
| Dans tombas cos fonctions. .M. Débicux ne

¦rampa pas la confiance qu 'on avait placée cn
lui. Homme (au jugeaient droit. senioAfle, d'une
«uclitude exemplaire , £1 étaiit -apstréciè et mos-
becté de tous ses coaKilovcas. Las adaût-ejsi '.-ni-
fcons communale et pao-oisSùaJe'qd'iU .présidait
o: auxquelles iî *e dévouait fout entier, cuit
bccoarpH sous (sa edirection de .nratiisr (progrès.
t'est ainsi que iLa commune Oui do3t eu grande
sarlic Ha oonrec'jon d'une xwzlte. <rui a contri-
bué à cmb«f.Iir la localité, ainsi-que-lia cooni-
traction d'un no-uveaiu bâtiment .scooiaire. ,

M. Délaeux élait ua hoaunc :aux iprinci-pcs
jtfgùns cl aux ¦oonvdctions oornsorvatriocs iné-
brar/ablcs,' ia mémoire isara -toujours ea béao-
d-cL;an dans son vIDage natal. ' i.'.- .¦ '

Iéna veillée tragique
Dùnaocùo soir, selon la faoesie hahftudé en-

raie trop enracinée dans certaine-} de nos con-
trées, eunc hande de sept à huit jennos gens de
Saint-Anlodne-Tavdl se txnûiàenl ix Nioderm-on-
ten, dans une maison où ua trouvaient deux sei-
vantos, ipomr y t AeESie-r ». La soirée «e ipasesa
•îutoux de ta table, en compagnie de boutcir'lt's
de so.hna.pis. Lorsqu'on quittui ilo logis trop hos-
'ttaSar, vxrs 11 h. K , aa-*pd*t. e-croire que 4es
sprats étaient un vcu. échauffés Ot disipasés à la
irhicaue, En effet.- à poine avaient-ils - fait ein-
¦piaula rpas que doux des veifteutrs en -venaàenl
sus mains : l'usa, Josqph Schuphach, 22 ans,
pool de tair.o ; l'-aiutrc, Antcdne Stauffachex, mi
"i<h.vs de t m. 00, onalffré se.s 18 ous. Schûp-
Mch prétend que c'rat Stauffaeher- qui a com-
mencé,, ot que-celui-ci-allait 'l'écraser;-lorsque,
^r-ur se dégager, lui. Scliûpbiac-h, (sortit siOm cou-
l«Ju miliiairc. Les klcux adversaires'£e relevèrent
"a iaslant, pour s'iropoi^vcr do nouveau bien-
¦"'¦¦ C'est adora que Schirpbacli,- ayant ouverl
Wi couteau-, en frap^xi violommcnt «oui antago-
We. Stauffaclicr, atteint cn plein cceur, s'nf-
"ivs,i sur tn route. On île -traji-iporta' dans H'éla-
fe de 'la maison que fnwjimnc.s cens vonaiienl
*' quïUor.-l! y rendùt le derniœ «oupir, à pesme
"irivé. r - - ,

i- awawm, sou crime oceccnpH, était ofllé se
^'Jch<ir cliez le 

'pu-b-on où iî est employé, , ,'t
•̂ •sinontH-n. 'C'cstt ta. quo fc eeqdârmo île

"eilenTied .Va .o/rrëné, Wor -matin, -pour fte-coon-
Caire dans les-prisons de Tavol . Schil-Jbach.tto
Wmi pas se rendre compte tout d'abord de Ja
S'aviié de son aolc. ll avoua, sans inanKe.ster
'° moindre regret, avoir tué Stau-tîachcr, «out
* attribuant là celui-ci la ralponsaltilitC" de, ... „ ^.W.U.-W ^« ^W.,J'V... ^U...,,V . .̂-̂

agression. , ' - . '
Josoph eScliiiipfcach est d'origine 'bernoise,

J""*â sa famille halète, depuis un certain nara-
we d'années, au MoosweWli , près Ta-vcL

Vhiairt à Antoino Stautfacher, (bien que origi-
^"re 

de 
Saiut-Ours, il demeurait avoc Ses pa-

^ 

au 
Secligraben (Sainl-Antoâie).

L'autopsie do la victime a été-faite ià l'hôpital
e 'a^vj , par MM. ]W docteurs.'Ueauen et Chas-

Vtstl i n t e rnés  rie Clinrmey
On nous écrit :
Lit groupe d'internés qui sc trouvent dana

ce village de la Gruyère depuis tantôt dix mois
— les • bleuets > , comme Us aie nommait —
ont eu l'heureuse idée d'orgarûsa- uno séanoe
musiavîilléra'jc qu 'ils oot.offerte à la popula-
tion <»v.'f<; 3'»près-en»di et te (S«r. dimanche
dunaWtr. ; * ; .  ¦'*!"'*

1̂ 1 partie mus-ica/ie a «B en valoir tle réels
taleat-s, en pai<ikrUlior chez le barvton Colkud,
que b-s paroissiens ont Toccasiou d'entendre à
ïè^xlne; ta pairtie Utéstlrale ne le cédait cn rieu
A ila pr«niùre.

O qui méri<c la phi* dëtre ¦sigurulé en tout
ceci, c'est l'acte gracieux <fcs arganisa'̂ eiiirs de
la soldée, qui oni v«trsé 3a taMt&é de. la -recette
entre les mains de M- le Ciué, pour qu'elle fût
dliSiibuée aux panures dc ila paralyse. Nos in-
ternes ont un» voulu xendre un hommage déli-
cat ix l'hovpûluiité dc la Suisse ; Haïr si____ _a_3_c
attention a été fort arçréciée.

Le rus i l u l l l c i n e t i l des classes uéeesslteuses
On nous écrit :
La distribution des denrées à prix réduit mar-

che «oimaJemcnL Les familles vont toujours
plu? nombreuses s'inscrire aux bureaux chargés
das distributions. Cette répartition rend d'im-
menses servicos à la classe indigente ct ajpprend
à beaucoup, par la môme occasion, A payer les
marchandises au comptant. - ¦

U faudrait seulement que l'office cantonal
dc ravitailleraient disposât, en magasin, d'un
stock d'au moins SO tonnes de chaque denrée,
afin d'éviter de.s à-coups dans 'les livraisons aux
différents offices des villes ou villages, et afin
d'étpargner i ces otficas la dure nécessité do
falloir répondre aux demandeurs que telle ou
telle marchandise liait défaut.

Il importe surtout que la (population pauvre ,
qui a le plus A souffrir de la crise économique,
soit ravitaillée complètement, et non seulement
partinllemcn!, en denrées de première néces-
sité.

Aussi faut-il e p̂ésrtrr que nos démarelws à
Berne seront couronnées do .succès ct q-ue le
commissariat central des guerres nc nous délais-
sera pas et -se monltrera , envers le canton de
Fribourg, un peu plus généreux qu'U ne l'a été
jadis (pour la répartition des pommes de terré.

Vue li c r in  s '
JT. est rappelé que les prOdurieuns de vache-

rin;* qui fabriquaient déjà crégueièremen-t, avant
la guerre, pouveirt obtenûB. -ÎVtutoirKatio-n de
continuer Beuç esiploitation ipour l'année 1917,
à condrlion de formuler une demande à l'Union
suisse <kr, exportatours de framagq»; à Beims,
ou à Ja Société dts fabricants de -pâtes mcBes,
Waisenbauaplœtr. 2é, à Barnc. d'ici, aji 1$ f̂ :
siiinr ou ipCus lard.

A ce défaut, la fabrication dos vachoriiKs sera
interdite. (Arrêté fédéral du 23 janvier 1917̂

Ftévrc -ipiiicuss*
On siouâ signale qu'un cas dç tfièiTe aphteuse

a élé oonataté, dnuanclie, dans une ferme isolée
de ùa commune de NeweDOgig (B^rne). On parle
..vale;u. 'i. '. d'un noweau cas qui eserait BurvenU
dans la contrée de Sdhwaxzenbuiç. 11 est recom-
mandé ù nos agriculteurs d'éviter tout ce* qui se-
rait de nature ix ipo-opoger l'épizootie et, en parti-
rujiar, de refuser l'entrée de Çeurs élaKes aux
nKtrohends ct courtiers qui leur sont. incon-
nus.

Pour 1CM c»<-lii'r.-« de« Tins dc Faverges
A l'ooeasion de Da vente aux enchères des

s'Vus des Favvrgos, qui -aura lieu demain, mer-
credi, |4 février, le train qui part de Fribourg
à 7 h. 40 du matin aura tm arrêt à Rosé vers
7 h. 60. .

Bepréaenfations
Les jeunes filles de Grolley représenteront, jeudi

prochain. 15 février, ù 2 h., dimanche prochain .
JS février, i 3 h. e( d « h., -le mardi de carnaval,
20 février, à 3 h. et à 8 h., deux pièces : CatherUtc ll,
impératrice de Russie, et la comédie .; La 'Meunière
du Moulin-JolL Décors et costumes neufs.

Ins t i t u t  des Hautes  Kludcs
ICc soir; 15 b, H. eeonférence par de R, P. d«

Langen-AVendels. Sujet ! Dieu. Son existence.
(Demain, à 5 ix.. conférence ,par M; l'abbé Dr (Favre.

Sujet : Lamartine. La première formation. A 6 h. V,,
conférence par if. (Paul eGirardln, professeur i l'tlnï-
vcrsilé. Sujet : 'A. de Vlgng. La vie sentimentale et
les sources dc sa poésie. ¦ . , . -

MEMENTO
De 2 à 5 heures, au Musée industriel, exposition

d'échantillons des industries fribourceoises.

< Four tuer la guerre i
¦ Sous ce litre, M. André ftliaz vient de publier une
brochure as-cc couverture illusuéc évoquant Hercule
qui, dc son épée,' tranche les rlôles de l'hydre dc
Lcrne. |M. Allàz se demande qui nous délivrera de
l'hydre de la çuerre et il montre comment seule la
participation du Pape nu congrès de la paix peut
nous garantir contré la réédition d'un portai cata-
clysme. L'histoire nous révèle â tout instant Je rôle
pacificateur des papes, depuis Léon-le-Grand arrê-
tant Attila jusqu'à Léon XIII empêchant lo conflit
germano-espagnol. Dis dors , pourquoi exclure svsté-
matiquetnent Je Pape. - .des. pourparlers internalio-
naus? C'est une erreur, capitale. On le comprend
,mêine en dehors de l'Eglise.-L'auteur cite des témoi-
gnages divers ipour prouver que « le i'ape est le
seul qualifié pour élever, au-dessus du sang qui im-
merge l'Europe,, lé rameau d'olivier ». Conclusion :
C'esl le Pape- seul qui peut tuer la guerre, parce
que lui seul peut asseoir les Etals sur la base éter-
nelle «t immuable de la juslice.

Eo . vente dans les kiosques et bibliothèques de
gare. Expédition franco «contre ' envoi de 0 fr. 65
é l'Agence bibliographique, (Pérolles, 61, .Frihourg.

a» Fume 1 le* Clcarai Froiltrd • Pro-Palrla »

NOUVELLES
Le blocus allemand

Berlin, 13 février.
(Officiel!. — Dan* ia nuit duil2 au *3 février

est expiré le déki de ménagement, non puboé
jusqu'ici, acoerdd dans la zone bloquée de
l'Océan atlantique et de la (Manche aax vapeurs
neutres auxqu«*s ta nouveiie de la déclarotloa
du U'ncus n'éta"it paa parvenue i temps.

(Dans la nier du ¦'Noïd, *.c délai woit déjà ex-
pire la nuit du 6 au 7 févri« ; dans la Méditer-
ranée, dans la nuit, du JO au 11 fé»ticr.

(Désormais, on nc s'en tiendra plus qu'à ï'a*'cr-
lissement général donné pour les eaux bloquées,
suivant lequel la eawigation 00 pourra pku
comp'.ar sur un a t̂crtisscmient dans chaque cas
particulier.

Les navires qui parcourront néanmoins 5a
"«Mie bloquée le feront en pleine counatsaanoe
des dangers qui les menacent, eux et leura équi-
pages.

I! ost ;c-ii.A i. -i i i , -n '. établi par ia présente noie
que toules ?<w nou«-eS.es répandues par nos en-
nemis ou sujet de torpillages de navires neutres
sans arrestation préalable avant les dales nom-
mées ci-dessus ipour tes diverses zones bLoquéea
soot fausses.

Lcs délai* de roénagcmcnt étalent même va-
laUes aussi pour les vapeurs ennemis-transpor-
tant des passagers, ot .tant qu'fc» n 'étaient p tu i
Drmts, car Us pouvaient avoir A bord des passa-
gers neutres n'ayant pas eu cannaissanœ du
ttoraii

u'Allamagne a offert de modérer
la guerre sous-marlni

tV'oafit'asIon, 13 février.
Reuter. — Lc Département d'Etat çpafimu

officiellement l'ol/re faite, ic Jl février, par l'Al-
lemagne, d'entamer des négociations avec les
Etats-Unis au sujet de Ja campagne sous-marine,
à condition que le tf.ocus commercial contre
"Angietcrre ne sort pas troublé.

M. Lonsiog Tépliqua que ics Etâts-jUnis étaient
prêts ix discuta-, sl l'Allemogoe retirait sa décla-
ration du 31 janvier, mais qu 'As ne peuvent pa_i
discuter les attaquas s'ous-marines contre d?a
neutres avant que r.V^etnagne rcnoiweïc Jes as-
Mrrances dooné<-.s ùe 4 «nai 'J91C, après Ce torpil-
lage du Sustexl

L'Allemagne ct ia Suisse
Berlin, 13 février . '

Wol f f .  — On éprouve, en Aliemague, de la
recoonaissance envers la Suisse qui a accepté
aniroalemeni, la rc-présentation des intérêts de
l'AUcntagne el on y-voit un nouveau gage que ,
dans le développement de la guerre, le* ancien-
nes relations amicale* ,ne seront pas troublées
par les difficultés inévitables dis temps pré-
stnU.

Un diteours Ct m. Bonar Law
Londres, 13 fêvrire.

Ilavas. — Au cours de la séance d'hier, lundi
ù la Chambre des communes, M. Donar Lavt'i
ministre, chancelier do l'Echiquier, a dit ;

t .Le but de notre politique en Grèce fut
d'empêcher que nos forces connut le danger
d'être attaquées par derrière, en cas d'invasion
buigaro-allemaade..

« Des propositions furent faites ù ce sujet
à la conférence de Renne, et toutes furent exé-
cutées. Les commandan'.s anglais et français
pensent que le danger, daus cette région, est
maintenant bcaucoi^p moins grave qu 'il ne L>
fut il y a quelques semaines.

t La conférence a eu d'autres avantages. Des
mesures furent prises , afm de faire parvenir des
approvisionnement» à Salonique par l'Italie.

« Ces mesures comprennent , en outre, l'en-
voi de charbon en Italie par la Manche, ce qui .
non . .seulement épargne le -tonnage, mais écar '.c
aussi les risques des sous-marins.

• La quantité do charbon ainsi envoyée n'est
pas aussi considérable que nous le désirons ;
mais nous espérons l'aire plus très prochaine-
ment, j. , .

« En second lieu, la conférence a amené la
discussion sur le manque de coordination dans
la puissance navale des Alliés. Il a été décidé
qu'une conférence purement- maritime aurail
lieu à Londres. Lcs résultats de cetle conférence
sc font déjà sentir dans la meilleure utilisation
des forces navales alliées de la Méditerranée. .

Parlant de la conférence de Pétrograd, le mi-
nistre a déclaré que ccVle-ci tfut couronnée dc
suocès et qu'elle salait hien le déplacement o;<
ministres et généraux de France eï Grande-
Drciagne.

Ut torpillage»
Berlin, Ï3 'février.

W o l f f .  — Parmi les dix vapeurs coulés le 11
février , sc trouvaient , outre un vapeur anglais
transportant des céréales «t jaugeant environ
7500 tonnes, trois grands vapeur* marchands
armés,' un vaipeur anglais non armé, de 3500
tonnes. Ont été, en outre, coulés, suivant les
rapports parvenus nouvellement de nos sous-
marins, uu schooner anglais de nom inconnu.
d'environ 300 lonncs. avec des obus non tra-
vaillée , la barque française lloeland, dc 305
lonnes, avec du sel et du vin, 5es voiliers fran-
çais Confiante et Sainte-Marie, ayant tous deux
une cargaison dc charbon à destination dc la
France, un vapeur «Iont Jcs lumières étaient
éteintes et jaugeant environ 4000 tonnes, le va-
peur russe Ccrcra, avec 6000 tonnes de charbon
pour l'Amirauté française , plus sopl vapeurs et
trois voiliers, qui jaugeaient en tout 22,000
ternies.

Jusqu 'ici, Jes (pertes totales do nos adversai-
res en vaisseaux-de guerre s'éKrvent u 822,535
tonnes, sans compter les croiseurs auxiliaires et
les navires auxiliaires. Ces chiffres dépassent
dc 100,000 tonnes le tonnage de l'ensemble de
la flolle française au début dc la guerre, la-
quelle est la troisième puissance navale du
monde.

DE LA DERNIERE HEURE
L' arrivage du Ué et du mais en Ang leterre

Londres, 13 février.
Reuter , — I>; Boardof-Trade puhbc lea sta-

tistique» suis-antes, qui préwriten! un intérêt
particulier, en raison du prétendu blocus *ous-
inarin : • '

Le bié éfcangei impcrrlé en Cc-ande-Brete^ie
la semaine dernière t'Hbtse à 2,760,200 quintaux,
contre 1.111.800 quintaux pendant ta semaine
correspondante de l'an dernier.

Le mais importé tn (Groode-iîreiagne pendant
la même période s'ilève à 1,009.300 quintaux,
conlre 435,300 quintaux C'an passé.

Bulletin allemand
Berlin, 13 février.

Communiqué officiel du 12 lévrier, au soi :
Sur ta rive nord de ta Somme, le feu a

persisté avec une râlJeace cct_sôâêra__Ce, encore
xpriss &'échcc des attaques noctuwos ungaises.

Aucune nouvelle importante n'est parvenue
des autre* fiants.

- -: Dans l'Afrique allemande
Londres, 13 février.

(Havas.) _ — Une expôdàtion a été eœiganivé*
coutro le chef indigène puissant noouné -Man-
dume, à Ca suile d-i ses nombreuse» dépréda-
tions-dons'5e Nc«d-Oui?st africain alianand. \_-s
5 février, î s troupo* de î'Union cnt nés 5M iu-
[l-îgèncs en complète déroute, tuât 30 ù 40 hom-
mes, doat Mandarine. I.c- 'Perle, de nos Sreoupe»
Mai de 9 tais «l ll hlessés.

ArrestsUons d'Allemands au Brésii
Rio-de-Janeiro, 13 février.

Havas. — Le» autorité» de Nitcheroy ont tait
arrêter , dimanebe soir, deux Allemands, Frit**--
Eyer ct Johannes Karl, employés dans d'im-
portantes maisons de commerce de Iliode-Ja-
neiro, qui avaient photographié la forteres»e
d'Imbuty. -Sur l' un des individus, on a trouvé
Un cahier contenant <i'S croquis du fort de l'Ile
de Cobra. .Eyer a participé ù tous lai travaux
d'installation d'artillerie d'Imbuty.

Expédition d'avions
- . Rome, 13 février.

Officiel .  — Dans la nuit du 11 ao 12 févrie.-,
un groupe de nos avions des escadrilles dc la
haute Adriatique, a exécuté un raid au-dessu,
de Muggia, près de Trieste, lançant sur le chan-
tier naval de San Rocco de nombreuses bom-
be», qui ont causé dê -vastes incendies.

Tous nos appareils sont rentrés indemnes à
leurs bases.

Démenti
. Pétrograd, 13 février.

(A.'T.-P.) —• Le journal la Weser Zeitung
a inséré, te 20 jaiwinr, une correspondance de
TienUiu, annonçant l'arrivée.prochaine de 150
enfants allemands, qui, comme le prétend le
correspondant , ont Hé ammenés par les Busses
de Prusse en Sibérie, où ïs furent ^couvert»
•>ar ica représentants américains de la CroLx-
Rouçei Cet artkie a donné an joUniflt l'occasion
d'écrire : • Lcs peuples cuCtivés se esont récriés,
lorsque les 'Allemands, suivant ks intérêts de
l'ordre, out expatrié tes fainéants belges, afin
d'exécuter d'autres travaux. >

iLa nouvelle de Tientsin est &i olfcurdc que
tout lecteur <>e demande îa raison de son inven-
tion. Les commentaires du journal sur cette af-
faire 'ne laissent point de doute sur les motifs
réels animant ies ailleurs rie. ee.Ite Uûttvfse ca-
uunnîaariae

M. eazonof
Milan, 13 féorier.

Dc Londres uu Corriere délia Sera :
Une dépôche dc Pétrograd annonce que M.

Sizomof restera cn llussie jusqu'ciirès Pâqui-,
laissant la ' gérance dc l'ambassade russe à
Londres au chargé d'affaires, M. Nabokof.

Une mission de M. StQrmer
Londres, 13 février.

Le? journaux sont informés de Copenhague
que M. Stùrroer, ex-premier ministre russe, es;
arrivé - dans Ca caiptitufe edu Danemark, cn ni-L.-
¦ion ofûcicusc.

Le nouveau royaume de Pologne
Pétrograd, 13 février.

(\eslnik.) — Suivant du, nouveTxs venues il,
Pologne, i! se confirme que la .population re
fuse de s'enroiler dc bon gré et que !c ere<TUte
ir :¦ 11 : " allemand a échtnié -nitcuscuicnl. . '

Arrestations en Russie
Berlin, 33 février.

Wol f f .  r— Suivant Se iîou«l,*i'ia Wiedomosti,
la police russe a arrêté, pendant une séanoe de
commission du groupe ouvrier du <x«nité des
industries de guerre, un certain nombre de cnem-
Jires et le secrétariat du groupe caivTier. ainsi que
les lUPOifaras de la coiumissioii, soit 93 peraonacs
cn toul.

Ld société saciaSis&e ukranienne « IVowita »
n été fermée,_sur v'ordre du goiwcrncur de Jcfca-
terino^iaf.

Gui l laume II  à Vienne
Vienne, 13 février.

B. C. V.) — L'onporeur Guïlaume a rendu
des visilés entre 3 ct .4 houres après midi aux
ntcnibrt» de ta famille impériilc II a fait dé-
poser .une nxagnrifiqu# couronne sur le &an*cv>-
phage de. l'empereurr Françeois-Jo^cpb daiis IM

caveau impérial de l'éffilse de; Capucins. Après
le thé, Je cnuiple impéniail et t'croptireiu- d'Aïc-
magne sont rentrés A ia ffofbu-rg.

¦ Vienne, 13 février.
(B. C. V.) — L'empereur d'Allemagne u reçu,

hier aprt's midi, lundi, en audience, .Ve premier
maître de la Cour en retroilc, prince Monte-
nuovo.

IJC soir, à 7 h. K , a m  iieu un diner auqur-l
ont ÏA& conviés è'amtxxs-sadcur d'AIllcmagnc et le
personne1; 'de ù'ambassade, les ministres de Bn-
d-iiiré ct dc Saxe, plusieurs minisires et hauts
fonctionnaires de la Cour.

A fl h', '/i, un thé a été servi chez l'archirluc
FVédéric et l'archiduchesse.

.L'empereur aUcniaml ct le couple impâriul

autruiuen y oot pris part, auisi que ipCusuctiT»
membres de .a «naison impésriale e'. hattts digni-
taires.

L'empereur CIx»"-«s a conféré au comte We-
del. ambassadeur d'Allemagne, la gronde croix
de' l'crdrc de Saint-Etienne.

D'autres membres du personnel àe l'ambas-
sade allemande ont reçu des décorations.

M. Vivenot, consul d'Af-lecmagne à Vienne, a
reçu ia gronde croix comîake de l'ordre de Fra-a-
çois-Josep*t.

Nouveaux s£n*teurs italiens
Rome, 13 février.

Le Giornale d'Itàlia dit que, à lia réouverture
dt» Chambres, un cea-̂ in nombre <fc nouveaux
sénateurs seront désignés par le rot. On sU
goale, parmi les futurs -sénateurs, le généra!
Dall'Ogiio, le marquis CaTâotti. ambassadeur a
l'éirograd, rt Je comte Grimagni, mase de Ve-
nise.

Les femmes aox affaires
Pétrograd, 13 février.

(Vettnik.) — Le Con.vet2 «bis ministre» a
approuvé îe jpc-ojet de loi autorisant fc» femm:-.»
à occuper des fonction» ju-iicsatrfK à coendltioa
que ten postulanies soient en possession au
moins du diplôme de l'Ecole jnoyenae.

Inondations en Sardaigne
Milan, 13 février.

Le ' Corriere dclla Sera apprend de .Sardaigne
que de grande» inondations oui causé beaucoup
de dégâts dans nie.

Dans la province de Sa-ssnri. îa rivière d<
Femo a envahi la ville de Posa. A Sadarwa ,
Sio lilaggiore. Cabra.» et Maslana, des maison»
se sont écroulées. Plusieurs lignes dc chemins
de fier sont intcrcqptécs.

Dans la province ide Cagîiari. la rivière Fissit
inonde de vaste.» étendues de terrain . Là encore,
ou signale dos maisons écroulées, l'n pont a
été emporté par les eaux : un aulre est menacé
du même cort

SUISSE
Le nouvel evêque du Tessin

Lugano, 13 février.
My Bacciarini, nouvel Administrateur du Tes-

sin, arrivera demain après midi, mercredi, à
2 h. % , à Lugano. En descendant du train d<--
Chiasso, .Monseigneur se rendra à ia cathédrale,
dent il prendra possession, puis il entrera au
pafja is épiscopal.

Sur ie désir eiprèa de Sa Grandeur, ic n 'y aura
pas de réœption officielle.

Politique vaudoiso
Lausanne. 13 février.

Le groupe sSbôral du Grand CousoS a décidé
à l'unanimité de revendiquer l'un des sièges
vacants du Conseil d'Etat, par suite du décès
dc M. Fonjallaz ct de la démission dc M.
Oyez-Ponnaz, et de (porter comme candidat
M. Maurice Buiard, député ct syndic dc Lutiv.

Le commerce des comoustlbles
Berne, 13 février.

V. — Le Conseil fédéral a autorisé, par un
arrêté, le Département politique â «dicter de.s
prescriptions sux le commerce des cambustiUes
Icliarbon. briquettes et coke).

Ces prescriptions ont pour hui d'er*xpêdi?r
les hausses de -prix injustifiées.

Accident
-•tarau. 13 février.

Eu conduisant du boi» sic une Cuge dans la
région dc iu Wasserfiuh . l'huissier commun x.
Baikr, de Kultigen. pare de dix enfants, a fait
une chule rj -malheureuse qu'il a succombé â
l'hôpital, où I avait «Hé transporté d'urgent*-.

Le crime da Madrstsch
Bienne, 13 février.

La fabrique dc cycles Cosmos, à 'Madretseh.
pronic. une prime du 1000 francs à cdSui qui
découtriru C'auteur de ! assassina! commis «*.-
son garde dc mit.

SOCIÉTÉS D8 FRIBOURO
Société de chant dc la .Ville — Ce 6oir. à 8 b. 'A.

au faocon, répétition urgcnle pour le concert du
18 février.

•Geaiischter Chor. — Jleute '.\bend, 8 H Uhr. U<-
bung.

« Ocilia > , chœur mixte de Saint-Jean. — Ce
soir , mardi, répétition.

Société lédérale de gymnastique des hommes. —-M.M. les sociétaires sont informés qtie les.leçons
de gymnastique recommenceront aujourd'hui , mardi ,
13 février. Les leçons auront lieu régulièrement le.
mardi, dés 8 ,V, h. à 9 Y, heures du soir, rue Zash-
ringen, N» 96, 1" étage.
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TEMPS PROBABLE
«Un» la BuUso oocMaataK

Zurich 13 février, midi.
Brumeux par zones. Frcid la nuit Sur les

hauteurs, un peu nuateux à beau avec bin.
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Monsieui et Madame Louia
C' nenaet-Dtspout *t teata tn-
f.mis Nnfln Mario et Henri ,
i Noréaz ; Madame el Monaieur
Gnisolan-Caennet et leur» en-
fants, • A ! c roi c;.- ; Montienr c i
Madame tëdonard Bargy, Icrc;
t i -r . 6, -' .' ..", c r i ;  Madame veuve
Véronique Seydonx et tet en-
fanta ; y.c-, i:;:.- Domini [ae Bttr-
çry et m _ ¦,-.Fa.--.:.i , è Not •'- ; Un-
sieurs Théodore etKug. oe Burgy,
k La ChanN-de-Fonda - Monsieur
Antoine 'Bnrèt ef ses entsni», i
Léchelles ; les familles Burgy, i
Noréiz , Saint-Hrmeti- r*. Lafiin ,
Parla, La Chaux-de-Fonds et i ;- -
nach ; le* familles Maoron el
Mattaey, A La Chaux-de-Fonds ;
Madame Rosalie Fragni. re-CHt»
net, i MonUgnv-la-ViU» ; Ma-
dame vente Pauline Caennet , A
Nierlet-leS-Bois ; les tamilles Oui-
aolan , i Prez et N'orélï ; Pache-
Gaieolan, A 'Nierlet-l«-Bois ;
Crétln-Gaiaolsn, A Leiatigny et
Qobet-Q-aisoUc, i Noter". ; Mon-
aieur et Madame Louis Muller ,
à Kribourg ; lea famille* Michel ,
Dumond et Wicht , 4 1/cUellea ;
Voarncz , i Corserey ; .*¦'.-s ci ler ,
A Payerne ; Madame et Monsiear
Thorimbert-Bovet . i Broe ; Ma-
dame venve Rosalie liû- .' c ; et eea
infants , à Btehtens; Monsienr
et Madame AWxaaite Covit, k
Bulla ; Monsieur et Madame Pier-
re Havet , instituteur, A Moud an ;
Monsieur et Madame Jo«ph Bo-
vet, A P/ctnaitrs; Men;. -.'.: el
Maiame Jo~)(.h Rossier, A Eoo-
biena ; MaOalne Méhe Pérîsset-A-
Réplane ; Momleur et Madame
Dofex, A (.' cri.iî .-t,'. ; Ic i  enfanta
4e Seaa Cat\eonnier, b tiroe ;
Mademoiselle Marie Biolley, A
I'oiicnx et Mademoiselle Louisa
Deepont, ix Nor*"»- , font part A
lears parents, amis et connais-
sances de la perte qu'il* viennent
d'éprouver en ht personne de

MADAUI

Philomène Bovet - Cnennet
burallttt

lear chère méré , belle* mire,
grand'mère, arriôre-grend'méro,
taate el comme, deeédée A i'o-
Bletu, le lî lévrier, après une
courte maladie, A Vi.sc ds 81 ans,
munie des secours de la religion.

L'enaeveHnement aura Heu A
Pra-ver* Noréaz , jeudi 15 lé'
vrier, A 9 X henrea.

Domioile ' mortuaire : Lotis
Cuennet, Noria .-.. ¦

Cet avis tisat lieu de lettre ds
fab* part.

R. 1. P.

t
Madame Kaobrotiat Df bUax ;

Monsienr Panl D*bi>ox ; Mon-
aieur (.'élestin Débisox ; Monsieur
et Madame Félicien Débienx et
leurs enfants ; Monsleflr Firmin
Jacquat, tx Roaisnt ; Monsieur ct
Madame Alphonse Mandonnèt el
lenr enfanl ; Monsieur et Madame
I lenri MaUdoofiét et lenrs enfants ;
Madame venve Rosine Oberson
et se» enfants. A Frihanm ; Ma-
dame et Me.osieor Maurice
f - " . . -. et leurs enfants, a Cba-
vec:  , . . -. - '; mont ; Madame
-veuve Martine Mandonnèt e» ses
enfants, A Aubepierre (France) ;
Madame venve Irmine Mandon-
nèt et »es entants -, Mademoiselle
Marthe Lemégre, A Cbitonnaye,
ainsi qae lea familles parentes et
alliées, ont le profond regret de
faire part A'iefirs parents, amis
et connaissances de IA perte
cruelle qu ' ils viennent d'éprouver
en la personne de

Monsienr Joseph DEBIEUX
syndic ;

et président d» paroisse
l«ar cher , époux, père, frère,
beau-frère , onele, con- in  et pa-
raît, décédé pieusement, le
tl février,' dum t* «S""- année,
après nn* courte maladie chré-
tiennement supportée , muni des
sacrements de I Eglise.

L'enterrement aura lion à ChA-
tonn.-iv c , uMroredi U février, A
» S henres.

Cet avis tient lien de letlre de
faire part. 

ft. l. P.

L'olliee da septième pour le
repos dc l'Ame de

VUUltl

Pauline Cliallamel-Meyer
anra lien jendi 15 février, A
t K d-, i l'église de Si Nicolas .

R. I. P.

t
Nons avons la profonde don-

lenr de faire part de 1» perle
cruelle qae'nou Venons d'éprou-
ver par la mort prématurés de
notre collaboratrice dévidée

Mademoiselle Mco FASEL
lumnae le 12 février. -

Bureau <t»jttaeem*-ftl .
pour ttt Ftmrtitl.

rut dt l'Uôpitat; t l .

R. I. Pa

Montienr Victor Challamel , les
familles Mp yer  et ChsUamel re-
mercient bien sincèrement tontes
IM personne* i\-.\ leur oat témoi-
gré Hat ds «j-mpaUiio A l' occa-
sion de leu; grand deuil.

Papiers points
Immenso ripir Trèa. boa ma»ebé
ohes t. BOPP, Amtublemant ,
rue du Tir, 8, l' t lhourg.

OHE JEUEE FILLE
fe tS ana, da bonne famille. 4e-
nuafe p lii . 'o r'.sr .'e afte petite
lamille, pouf Aider au ménage
et ponr apprendra la colline.

Oflres soas P797F A Publi.
_ittt  S.  A., Pribourg.

ON DEHASDJS
pour un -r, - /-.- ' •*. do mercerie et
soieries de la (lace , una

demoiseVe de magasin
bien aa courant de la partis el
parlant Us deux langues. Entrée
le t" mars.

S'adresser : Caae psatala
197*7, Frltioorr.  '«07

ON DEMANDE
penr tont de Auite, na boa
ebarretler. térienx, eonnaii-
Saût le ,r..: -: _ ¦: des bois, chr?
¦• PÉRIMBT, Commtrct de
Vois, fc tuf, - 883

Ii» trsxeillenre
Ecole d'apprentis

chauffeurs
Cours de 15 jours A 3 semaines

avee obtention da brevet fédéral
feu .cl . Bonnes ¦<..rX.'r.': ¦:¦: . . ¦

S'adresser en toate confiance A
M. TOB sn, Auto-çarage-
taxis, Praetn |Neuehàt*I).

Téléphone 18.85.

OB iC , .;; ,;;,,:,, J -)-- (OUI U«
nw, boa*"

«Sosnestique
sachant coedaire des chevaux.

S'adresser A la l 'huriaactc
IiAPP, t r i  bourg.

POUR FRANCE
demandés tout âe suile

boisndiers, sjutenri, monlenii
de Il&ne aériesne, éleelrloien-i
Mutant bobinage, ramonears ,
serruriers, maçons, masoavres.

Se prises tet «iratSl i"' St-
mar, Boulii-arn dt Grancy,
Ci '. LaBBsmne. 95!

A EEMETTRE
sn dee m«ill<tirs eaféa de Lan
saoae. Salie ponr sociélés. Bc-
cé&ses p: i-.- .-s. 951

S'alr. : Berger, Grand Pont,
S , Lansanne-

«ENTE DE BOIS
aux enchères

JPufefc
Jeudi U février, on vendra

Altt enehires, \,-r Vêle de ir.im s
pnbliqnes , enviion S8 monle»
L.' 'tu et sapin el i '  O'o tsgoU, u
i ¦ n de char, dans la f >• ','• t dea
Ritles. 0IÛ-S17

Hcndez .-voss des miicnrs, A
2 heures , an Brtiifeld.

WECK. «BY & C».

A loaer rne de Itomont

un appartement
5 chambres et dépendances.

S'adresier A if" Delaqola,
Villa dea Tous C rtu. 116

Dépôt complet
DE

I'ÉDITIGH SCHOTI
6000 nnmèroi ponr piano, Vio-

lon, eto. A 56 cent.
Chansons (paroles et ronsione)

A 35 eent.
DemABdéî les eataloguos gratuits.

L. Von der WEID
FRIBOURG "

Magasin de Musiquo

A remet t re  tout de suite
(oïl lofrrm.-at (ranqnille el

lêri OBSolelllô , an J" .étage,
4 chambres, 1 chambre aax
nunsard«s. ohambre de bains
inatallde. Eau, gai ct y X , . .: . .

¦_: ¦ . .
Pelit j ardin et vasie place. .

S'adresser raprè--i. -,i.l: , èheî
tl. Vttotb9Tm.il . p f*BU, .-n.uU
de Villars, 11 foisison Blsoo,
avocat). P667F 801

I S. k. Fabrique de chocolat el de produils
alimentaires de VILLâRS à Fribourg

¦¦¦ a ¦ n II .

EMISSION
$RP't ¦ ¦

2000 Obligations5U de Fr. 500
au porteur.

L'emprunt e été pria.ferme par les

Bauque Populaire Sulsse9 Fri licuirg-
Bauque de l'Etat de Fribourg Fribourg;
Bauque Cantonale Fribourg-.. Fribourg

qiii offrent les titres en

Souscription publique du 3 au 17 février 1917
au cours de

* 98 % |o • '
$tf Le» demandes fieront servies dans Tordre de leur arrivée ~3R|

Prospectus détaillés et bulletins de souscription sont délivrés par les banques
mentionnées ci-dessus ainsi que par ' .
frlkoarc s Henri «ettln et C". ' 1  **«yer*e( s Banque de Payerne.

A . o iasson  et C". lianque Populaire de U Broyé
Weok, Aeby et C"e. . et ses agences.

Balle t Calixte Gremaud, agent de la Ramant i Charles Boraôn , agent de la
Bauîne Populaire Suisse. Banque Populaire Snisse.

Binque de l'EtatM« Kribourg. Banque de l'Etat de Fribourg.
HîS SâuSIÏ /

ri|b0 pr8e°A
i
f ' Cfc*t*l-«»-»a«la » Olivier Perroud , a»ent de la

ÎM r™?*
1̂ * * 0ruy6re" Banque Populaire Suisse.

. Crédit Gruyérien. Banqu4
e de pg£{ de Fribourg.

i s t  m n> r r  t E. Corminliœuf, agent de la Bsai- Kinque Csatoftslc îribour-
que Populaire Suisse. geoise.

Banque ae l'EtM de Fribourg. .11 oral t Hans Herren , agent de la Ban-
Banque Cantonale Triboorgeoise. que Populaire Suisse.
Crédit agricole et industriel de • • Bflnque d» l'Etat do Fribourg.

la liroye. Banque Canton, fribourgeoise.
et leurs succursales*

IliiWMWriffMIIMII Ii ll lll I II IIIWIWII^^

Schsffor Wn
Pribourg, Varis, 29

Clianflage central
JnstalMons sanitaires

• Nous «ommes acheleurt do

toirnures
de foate

non touillées Indiquer prix.
Adreaser offre, MUS chiffre»

O. y.  803 A . k Orell Fitteli , Pu-
blielti , Zurich. 853

EICOBE QUELQUES

PIANOS
d'occasion

Bord ,.noyer 350 fr.
Fcétifich , noir -îJo »
Erard , noyer . . .600 »
FcEtisch, noir . 650 »
Burger-Jacobi, noir 750 .»

Tous - oes plano3 ont été
remis & neuf et sont garan-
tis1 en parfait état, par la
maison 758

FŒTISCH, Frères
A VEVEY

^>>>>>>>>>>>>>
JC
:« :̂<«<:««« ^

| Fabrique de meubles « Griiyéria - 1
\ Téléph. 12. BULLE H
ï FRIBOURG , Av. de P^rpHes, 4. TjHfph. wà M

H Toujours grand et oean choix de salles à manger, Jl
9 chambres à eoneber et divers antres meubles à des S
« prix très ayantagenx. est W

] Vente itïrccie «le la ffai*r5fftue S
3 . . . ?A^$ D'INTERMÉDIAIRE " S
2̂X9S» ¥̂»¥¥¥¥¥C<C ^CCCC€CCC*CC<C

THEATRE DE FRIBOURG
Mercredi 14 féinrler, à S y  heures du soir ,' . .i :- , - , sachant uttù u cm.uw et

GBA1D C0ICEBÏ S5SSHÎS
coneaeré aai renvr<>« dea mailrr» d» l'Enol» rom.Dtimie rence ila ville, ponr le 15 fc vrier.

donné p«r le TRIO des FRÈRES RUSSES S'*die«ser «on» P 821 F a Pu-
'. 

¦ bllcitti S. A. . Pribourg.

RELLEHT
— Piano ûB concert BEC H s TE IN — ,

PRIX DES PLACE * r Loges de t*et, 4 rr. t Loges de coté,
K ïr. t Parterre, S ï T .*. Oalerje., 1 Jr BO-

l,o:aiion an œagacin 'ds nlbs'iqae d'e M. von à_r Weid, rne âe
Lansanne, et le soi • do conoen , 4 l'entrée du Theitre.

Il eera peren » % en pia» ponr lee panvre» ds la ville. 850

MEDECIS-VËTËR1NA1RE
Le médecin-vétérinaire Aloys RUDAZ

avise le pnUia qu 'il nVsl in *,i*-H> i Yrnroainn-hB HoBrct, dans
Ja maiaon de l'ancien vétérinaire Strebel et qn'il se mel a l'mtière
disposition dea agtlenllenfs.' P6ff *F 821-193'

remplace les fards et les poudres

Pour cause de sauté Boilangeri©
oa remettrait, tont de enite on ©
i époqne i convenir, i Boa*7 ., , . . .
(Frlhootg). umaïailad'ipt- •»- «mettre, déa le Î5 jmllet,
cerie mercerie et qBiaeail» aae boulangerie avec lonr, située
1er!*, avamigê sement tilaeô et * JWMWWb Aoenw» dt Péral-
fcien «chaland*. Ç01-U1 . i .'?.«• f "  10; p .598 ? W

S'adr. ft Lur io  Planeberel, Adresser oflres i M. B.Daï,
négociant! , i iicuy. nolsire, i Vriboarg. '

UNE JEUNE FILLE

n ' '  . m
Oemi-penslonnaire

serait reçae tônt da «nile on •
ponr époquit • convenir, daoa
b.inriB faitiille curi- ic (.-c- de
Zorich , cji elle aurait la li-
mité d'apprendre l'allemand
et d'aider an ménagé.

Offr. ». ohif O. K. 8585 Z
a OTe|{ FtiMli-PubliciU,
Zurich. 90Sj rr,: ' • '
Comptable

libre jt partir de r. benres dn soir,
demande oeéof»atl«H. - ' '

B'adresser «ons P 823 F . i
PùWiCilM S. A., Pribourg.

0K DEMANDi:
ponr I orrentrnj, one bonne cal*
pilai I> IT, de toute confi.nce et
Cr..- feuase tn (Itainbr.- , an
courant  da service.* ' - ¦ '¦• • v

• 8'adr. tt n. !• 0r O. Tlatte,
I'orrcnlroj.  883;

ON PEUT GAGNER

500,000 lr
avec 5-fr.

le 15 fevfier19l7
en achetant nn lot p*.
oa mu , an encart dn jour,
P-ay»blo
_FVm 5.— P" mais
Demandez ' proipectos

gratis et -franco par la
Banque

mis i c
LAUSANNE

TENTE JURIDIQUE
L'ofllce deo poarsoite» da Laie

vendrM, le 16 («-mer. a 3 h. in
Jonr. aa domieile de Jnles Oemy,
tnécantoten, t PWUtfcTVCn 1» H •
eoade(ois, 50k „- . .i ç limet :.r -_\ : :. -. .

Morat, le 10 février. 921
L'QEM du poïtuiUt.

Les élémpots nutritifs si prêcieul
B du m ult se trouvent aussi iluus lc cait de ..;-¦

I Kneipp de Kathreiner.  Co brouvago savoureux , S5|J
taire et bon marché est , pondaut la p énurie de I
actuelle, d' un grand secours pourlo3 mères de famijl

H ot lea ménagères. Exiger la marque dépose Km\Jk

lllÊIhPÎMl
Ai 3L.OÏJ.BE1

en (oui  on en |>«rlie, environ -100 hectares en prds , chas.,
pataugea.

l' ont rcnieignementa et condl'ions , s'adresser an Bnrean t
Contrôle «• la Grujére, à BCtLK- 71,

C08FEGTI0NS P00R DâfflEs ""
I Qrand assortiment en blouses soie, jupons , etc.

B e.x*«titton • «'«n'è m» m* t̂ *ar ¦
S, . , c i . ( l i l  e- : l 'OS'M -t i i :s  'l'A i I . I . I 1 I  K

Prix (ivjc!ai,'i"'X
J. MONNEY ,¦ 39, Avenue de ta'd-t n , f t tht i t t t z .

L'atelier de ressemelage
L. ZE ISLER , Rue de l'Hôpital , 23, FRIBOURG

se recommande pour tonl travail de chanïsnres. — Spéciiij.i
ressenariage cousu maia et pièce* lnviiibles. —Xlrralaon i,
rapide. — Bonnes talonnettes , semelles mobiles, cirage H g.j^
po6i• 'chaussures tn magasin. 1*816 F Ms

'f âxsxgEœcca&sÈi&gÊGf e^
\ ' 

| Economisez le CrAZ 'et k
CHARBON

et pour cela consommez les plats ^fpff mf
cuisinés et les conserves ""

a Ouclgues -minutes suffisent pour réchauffer les mel.
dfijà cuits!

A REMETTRE
dans localité de la Snisse romande, nne entreprise de

TRANSPORTS FUNÈBRES
Cercueils

et Couronnes mortuaires
Pen de reprise. — Facilitée de payement i preneur tt tient olï»

garaniif-8. gjt
Ad- s «fle-tsdeus ehlTres 1*315 M à Publieras S A.,MpnlMm

EGGER & MAYER
(transférée Boote des Al pes)

¦ Sautoirs pour dames, — Broches. — Chaînes dc
raoûtre pour messieurs. — Papeteries. — Cache-
pots. — Cadres. — Vases à fi-uja. — Boites à
bijoux , à gants, à mouchoirs, etc.

»<0 lo rabais
<jiiMi*Mîaaaffifett&8^^

Vente juridiq ue
L'office des poursuite» ;de la Sarine vendr.-t . en i"" mites , rae

iredl 14 févrtrr» A 1 ix après midi. & son bureau : i lois Eut
rc.r. cr:;. I lot lh :'.!r<: Hotte-dam et l ; . .-: '.-.' , I lois lr . , i :  '. c[c. . 1 i

rllle de Filhonrg. 1 lot fille daV' ari-, etc.' ' 01!

Banqae Commercink* & Agricole, Fribonrg
E. TJJLrï>K-Y 4fc .pto

Non» pajons en compte conrant ¦ 
4 %

Pat botta fe al> note, an porteur, intérélt  -M.il tJ Ya
payables à l'acancé ' . ~ U /o 1 4"

Par i.1..' i» , '.'.i, -.-.r. ;. 3 m 5 ans 5 %
>—M—«—. —.1—.»—¦—-. .ne ii —
— 1 : >——i—c 1 1 1 !

Morue (stockfisch)
-A 3 fraaea le kg.

1*018 ves^ts et barloots en boîtej
, Tripes à |a Milanaise et à la Mode de Caen en boites

.ETC., ETC.
. Se recommande, P 767 F 677

Q. STEINER
Magasin de la Croix-Blanche

MORAT
' '

Vente de bois aux enchères
Jcr.dl 15 Terrier, on vendra aux enchères, par voie de niiccs

pnbli([Oe*. dans ia (etfi.de IHoiieer, environ .40 mon'es lotte ,
. Uirfl fagots bêtre, 10 billons saoin et d»i le. 50 n.', 5 Mlles choW.
. 6  m* 5 petits cbûaes et 70 tas de b-anohes bétre et «â in.

Kendez-voai des mineurs, 6 2 b-, A l'entrée d« la f-. . - .':.' .
L'inspec'cu»- ;o-«lier :

P. <;i s i f i î i ." .

TEINTE RENVOYEE
La vente de bols de Chûtonnaye, annoneée pour l«

1« février, est renvoyée' au IO février.


